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Les affaires de Tchang Kaï-Chek
vont de plus en plus mal et les der-
niers événements militaires dans le
Céleste empire rappellent les jours
les plus sombres de l'invasion nip-
ponne. Tien-Tsin est occupée. Pékin
va l'être et Nankin, la capitale natio-
naliste, est menacée. Dès maintenant,
si aucun compromis ne survient entre
les antagonistes, il faudra envisager
un repli vers l'intérieur, à Tchoung-
King ou ailleurs, toujours comme au
temps de l'avance japonaise.

S'étant incliné sur le tombeau de
Sun-Yat-Sen, père de la république,
le maréchal a lancé un appel déses-
péré à la garnison de Nankin , lui de-
mandant de résister jusq u'au bout.
Mais personne ne se méprend sur la
portée de cet appel. Le crédit de
Tchang Kaï-Chek est miné. Son ère
est terminée. Démesurément « gonflé »
naguère par les Anglo-Saxons, quand
ceux-ci étaient en lutte contre Tokio,
le chef nationaliste apparaît mainte-
nant ce qu'il est : l'homme d'un gou-
vernement qui n'a pas su restaurer
son pays quand il en avait les moyens,
qui a dilapidé l'aide étrangère, dont
les collaborateurs sont corrompus et
qui n'inspire plus confiance ni aux
puissances blanches, ni aux Chinois
eux-mêmes.
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L'appel à la résistance lancé à
Nankin est la conséquence de l'échec
des tentatives de rapprochement ef-
fectuées ces dernières semaines,
entre nationalistes et communistes.
Les premiers auraient fait sans doute
des concessions substantielles pour
arriver à une entente. Forts de leurs
succès militaires, les seconds ont posé
des conditions draconiennes. Ils veu-
lent imposer le régime de leur goût
et ils exigent que soient considérés
comme « criminels de guerre » Tchang
Kaï-Chek et les siens '— cruel retour
des choses ! Aussi, bien qu 'elle appa-
raisse sans issue, l'on doit continuer
la lutte. Et sans doute l'immensité du
territoire chinois aidant, elle pourra
se poursuivre long temps, théorique-
ment tout au moins. Mais les régions
essentielles seront aux mains des
communistes. Déjà la Chine du nord ,
passant par dessus les appels de
Tchang Kaï-Chek, songe à la paix
séparée.

Il ne faut pas se dissimuler que la
tournure prise ainsi par les événe-
ments de Chine est grave pour le
monde. Les Américains n'ont pas
voulu aider Tchang Kaï-Chek parce
que, se basant sur le rapport du gé-
néral Marshall au lendemain de sa
tournée en Extrême-Orient, ils étaient
persuadés que matériel et argent ne
combleraient jamai s qu 'un gouffre.
Et maintenant le voudraient-ils qu 'il
serait sans doute trop tard. A moins
d'un revirement inattendu , la situa-
tion semble donc inextricable. Et l'on
en vien t à se demander à Washington
si, pour tenir des positions en Asie,
on ne doit pas envisager de le faire
ailleurs qu'en Chine. C'est la raison
pour laquelle — autre retour des cho-
ses ! — le Japon redevient un atout
en mains américaines. La politique de
conciliation du général Mac Arthur
y porte des fruits qu 'on espère pou-
voir cueillir un jo ur.

Une autre raison des hésitations
du département d'Etat à s'engager vis-
à-vis des nationalistes chinois est que
celui-ci n'est pas convaincu pleine-
ment que les communistes du Céleste
empire soient inféodés à l'idéologie
du Kremlin. Question complexe ! Mao-
Tsé-Tung est-il, oui ou non , une créa-
ture de Moscou ? Et les forces qui le
suivent, bien que se parant de l'éti-
quette du communisme, conçoivent-
elles ce dernier à notre manière euro-
péenne ?

Nous avons lu , à ce sujet, bien des
documents, bien des études et bien
des reportages. Aucun ne nous a paru
convaincant dans un sens ou dans un
autre et tous les éclaircissements ne
sont fournis qu 'à moitié. Il paraît évi-
dent qu 'un paysan ou un prolétaire
chinois ne seront jamai s communistes
de la même façon qu 'un malheureux
qu'on oblige à ingurgiter le marxisme
derrière le rideau de fer. Mais de là
à conclure, comme le font d'aucuns,
qu 'on est en train d'assister au déve-
loppement d'un « titoisme » asiatique,
d'un nouveau communisme dissident,
il y a un pas qu 'on se gardera de
franchir !

Car il est tout aussi indiscntable,
d'autre part, que chaque progrès de
Mao-Tsé-Tung, chaque pas en avant
effectué par son armée sont salués par
des cris d'enthousiasme à Moscou et
par le communisme mondial qui y
voien t un revirement en leur faveur
sur l'échi quier international.  Et qu 'on
le veuille ou non , hélas ! les défaites
de Tchang Kaï-Chek apparaissent
comme des défaites américaines .

René BRAICHET.

La visite de M. Schuman au Conseil fédéral
Le ministre français des aff aires étrangè res en Suisse

Ap rès avoir déjeuné à la maison de Watteville, l 'homme d 'Etat f rançais
s 'est entretenu avec M. Max Petitpierre

De notre correspondant de Berne:
M. Bobert Schuman, ministre fran-

çais des affaires étrangères, avait ex-
primé le désir que ea visite officielle
à Berne se passât avec le minimum de
pompe et de solennité, dans la plus
grande simplicité. « Je viens en ami >
avait-il déclaré à un journaliste suisse
qui l'avait interviewé la semaine der-
nière.

Les voeux de notre illustre hôte fu-
rent comblés, car on ne peut rien ima-
giner de plus simple que la réception
dont il fut l'objet.

A 8 h. 30. lundi matin, sur le qua i
de la gare, quelques gendarmes, dans
leur grand manteau bleu, prennent les
premières dispositions. Mais c'est seu-
lement après le passage du train léger
Zurich-Genève que le service d'ordre
s'organise : deu x cordes tendues pour
réserver un espace aux personnalités
officielles.

Elles arrivent bientôt et ce sont M.

Voici une photographie de M. Schuman prononçant un discours au cours
d'un de ses récents voyages en France.

Max Petitpierre, conseiller fédéral. «c-:
compagne du nouveau chef dt_ proto-
cole. M. Boissier. ainsi que l'amba^sa;
deur de France à Berne. M. Henri
Hoppenot. entouré de ses principaux
collaborateurs.

A 8 h. 53 exactement , le rapide Pa-
ris-Bel fort-Berne s'arrête et d'un , va-
gon-lits descendent MM. Robert Schu-
man. Dumaine. chef du protocole, de
Rochefort. chef de cabinet et Cari
Burckhardt . ministre de Suisse à Pa-
ris. Présentés l'un à l'autre par M.
Hoppenot. les deux ministres des affai-
res étrangères se serrent la main , pres-
sés par les photographes qui font jail-
lir de toute part les éclairs de magné-
sium.

Puis, tandis nue. parmi les curieux,
quelqu 'un crie : « Vive la France ! ». le
cortège se met gravement en marche
vers les autos qui  conduiront M. Schu-
man et sa suite à l'ambassade de
Fra nce.

Pendant oe temps, on met la derniè-
re main à la décoration du Palais. Les
serres fédérales ont fourni buissons de
lau riers, azalées, cyclamens et bégo-
nias pour décorer le socle des trois
Suisses de pierre, l'antichambre du
Conseil national et le salon est récep-
tion où sont rangés les lourds fau-
teuils grenat.

Dans le grand hall , de chaque côté
du monument, on a suspendu un dra-
peau tricolore et un drapeau fédéral.

A midi tapant , les voitures se ran-
gent devan t la porte centrale. Précédé
d'huissiers en manteau d'apparat, ac-
compagné de M. Boissier. suivi de
l'ambassadeur et de ses collaborateu rs.
M. Schuman monte le premier escalier
au haut  duquel l'attend M. Leimgru-
ber, chancelier de la Confédération . On
s'incline de part et d'autre et tous ces
messieurs en noir — simple veston —
disparaissent derrière la porte de chê-
ne du Conseil national.

Les journalistes redescenden t dans
leur salle où un haut-parleur diffusera
les allocutions officielles.

Un discours de M. Schuman
C'est d'abord la voix grave et un

peu assourdie de M. Schuman qui  se
fait  entendre. Lui. qui a vu à l'œuvre,
peu après la libération , les équipes du
Don suisse, rend un hommage parti-
culièrement sincère à la Croix-Rouge
et à toutes les institutions qui ont ap-
porté à la France une aide matérielle
et morale dans sa détresse. Et . lais-
sant le passé pour l'avenir , c'est par
des paroles de foi dans l'union des na-
tions européennes — union dont la
Suisse donne l'exemple — qu 'il termi-
ne son propos avant de remettre au
Conseil fédéral , en témoignage de re-
connaissance, une tapisserie sortant

des grandes manufactures française*.
(Il s'agit d' un Aubusson desôlflé par
Jeanlurcat.)

Lentement, mais avec une  remarqua-
ble aisance. M. Nobs. président de la
Confédération, répond en français. U
dit les raisons que nous avons d'aimer
la république voisine et- lui  aussi, ex-
prime son espoir dans une communau-
té européenne travai l lant  au main t ien
de la paix.

Cest tout. M. Schuman prend mo-
mentanément  congé et quitte le Palais,
tandis que . sur la place, les curieux
applaudissent.

Le Conseil fédéral offra i t  un déjeu-
ner à la maison de Watteville et à
17 heures M. Schuman faisait visite à
M. Petitnierre.

M. Petitpierre
se rendra-t-il à Paris ?

Rien n 'a encore tra nspiré de ce,-, en-
tretiens. Signalons toutefois  que. sa-
medi déjà , des correspondants de jo ur-
naux suisses al lemands à Paris ont
laissé entendre que la rencontre entre
MM. Schuman et Petitpierr e à Berne
ne serait pas la seule et que l'on at-
tendrai t  le chef du département politi-
que à Paris lorsque se r é u n i r a i e n t  de
nouveau les ministres des affai res
étrangères, des pays intéressés à la mi-
se en œuvre du pl an Marshall .

Encore qu 'aucune  décision ne soit
prise à Berne à ce propos , il semble
bien qu 'un tel projet ne ee heurterait
plus, comme ce fu t  le cas l'an dernier,
au veto du Conseil fédéral .

Peut-être 'a visite de M. Schuman ,
en montrant  une fois de plus l'u t i l i t é
des contacts personnels entre hommes
d'Etat , lôvera-t-i] les dernières hésita-
tions ?

G P.

L'extraordinaire développement
de la vallée du Tennessee

LETTRE D'AMERIQUE

(Correspondance particulière de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »)

Knoxville (Tennessee)

Si vous prenez l'avion à Cincin-
nati pour voler pendant une heure et
demie en direction du sud , traver-
sant le ciel du Kentucky dans toute
sa largeur, vous arrivez dans un
pays de lacs entourés de collines de
petites fermes et atterrissez finale-
ment dans le vaste centre industriel
de Knoxville, sur le cours supérieur
du Tennessee. U y a quinze ans
exactement qu 'a commencé dans
cette région une des expériences gou-
vernementales les plus significatives
entreprises depuis une génération,
appelée « The Tennessee Valley Au-
thority » ou plus simplement T.V.A.

Cette entrepr ise est aujourd'hui
encore un sujet de vive controverse,
particulièrement pour certains grou-
pes industriels dans d'autres parties
de l'Amérique. Dans cette immense
vallée aui touche sept Etats du sud,
la « T.V.A. » s'est installée aussi so-
lidement nue sont accrochés au sol
ses barrages qui ont semé leurs lacs
artificiels à travers toute cette cam-
pagne vallonnée. L'objectif principal
de l'entreprise consistait à capter des
eaux du Tennessee — un cours d'eau
comparable nu Rhin  (ninnt à son im-
portance — de les maîtriser et de les
contrôler de façon à en tirer le maxi-
mum de profit pour les habitants de
ces régions. Des barrages ont été
construits sur ie cours principal du
fleuve et sur celui de ses tributaires.
Ainsi, sur près de 1300 kilomètres,
il s'est formé une chaîne presmie
ininterrompue de lacs. Ceux-ci
s'étendent des montagnes orientales
du Tennessee jusqu 'aux terres plates
de la culture eotonnière de l'Alabama
et du Mississippi.

Les barrages de la T.V.A. ont pour
premier objectif la production d'éner-
gie électrique: Certains d'entre eux
assurent le contrôle du débit d'eau

et permettent le transport fluvial à
l'intérieur d'un pays où auparavant
ce genre d'acheminement était pra-
tirmomont impossible.

En tant que système hydraulique
indépendant,  l' ensemble de ces ins-
tallations produit aujourd'hui une
quantité d'énergie supérieure à
celle de n'importe quel autre groupe
hydroélectrique des Etats-Unis. La
T.V.A. exploite 26 centrales alimen-
tées par des barrages de grande ca-
pacité, six usines génératrices de
vapeur sous pression et plusieurs
autres installations, dont Je total
dépasse deux millions et demi de
kilowatts. Sa clientèle de consom-
mateurs domestiques — dont beau-
coup chauffent  leurs maisons entiè-
rement à l'électricité — utilise an-
nuellement tout près du double de
courant consommé en moyenne dans
les loyers fami l iaux  des Etats-Unis
et règle cette consommation à un
tarif qui n'atteint guère que la moi-
tié de celui pratiqué dans les autres
Etats.
L'électricité à bon marché
Etant donné le bas prix de l'élec-

tricité, des appareils modernes tels
que glacières, machines à laver, as-
pirateurs et outres «ont d'un usage
courant dans les foyers ouvriers ou
paysans les plus modestes.. Dans un
pays à très faible développement in-
dustriel, la force électrique bon mar-
ché a favorisé l'installation de près
de 2000 usines et manufactures.
Parmi les plus importants de ces
établissements, certains ne sont que
dea filiales d'entreprises industrielles
fonctionnant déjà dans d'autres ré-
gions de l'Amérique. La plupart
d'entre eux appartiennent cependant
à des industries locales que les pro-
messes économiques de ces régions
ont attirées.
(Lire la suite en Sme page)

TEMOIGNAGES DE RECONNAIS SANCE
ET D'AMITIÉ FRANCO-SUISSES

Le discours de M. Schuman
BERNE. 17. — M. Robert Schuman,

ministre français des affa i res étrangè-
res, a prononcé le discours suivant à
la réception officielle au Palais fédé-
ral :

Des rencontres entre gouvernements sont
d'ordinaire Inspirées par des considérations
d'Intérêts. En faisant cette constatation,
Je n'entends nullement mésestimer ni dé-
considérer ce qui est l'essentiel de l'acti-
vité diplomatique. Il est, en effet , du
rôle de tout gouvernement d'être porte-
parole et défenseur des Intérêts politiques,
culturels et matériels de la nation qui l'a
mandaté pour cela.

Mais en ce moment noue sommes réunis
sous le signe de l'amitié, d'une amitié qui
ne tire ni son origine ni sa justification
d'une conjoncture d'intérêts : sa source
est la solidarité humaine.

Elle n'est pas non plus la simple expres-
sion d'une affinité sentimentale : elle s'est
traduite en actes féconds, au cours de ces
dures années de guerre et d'après-guerre.

(Lire la suite en 7me page)
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Le futur roi d'une tribu

africaine renonce à son trône
pour épouser une Anglaise
Le publie londonien se passionne ac-

tuellement pour une nouvelle mésal-
liance, celle du prince noir Sereise
Khama. héritier du trône de Bamang-
wate. dans le Bechuanaland, auquel les
notables de son pays ont refusé le
droit d'amener ea jeune femme blan-
che. Mlle Ruth Williamson. une dac-
tylo, que le prince a rencontrée à Lon-
dres alors qu'il faisait ses études de
droit. .

Le prince Sereise est rentré à Lon-
dres par avion, montrant ainsi qu'il
préfère ea femme blonde à son
royaume africain.

Paroles dangereuses
« Tous les hommes sont infidèles »,

déclarait à son coiffeur habituel Mme
Nava. de Los-Angeles. Le mari vint à
entendre ces paroles s'arma, tua sa
femme et alla se suicider dans un ci-
metière, non sans avoir laissé un billet :
« J'étais un homme fidèle ».

Encore un record
Un garçon coiffeur de Vienne a pul-

vérisé le record du monde de la barbe-
express : 14 secondes et î> dixièmes, soit
deux secondes de moine que le précé-
dent record.

LIRE AUJOURD'HUI
EN CINQUIÈME PAGE :

Nos articles et nos documents
d'actualité

Quelques conséquences
du nouveau régime

des assurances en Angleterre
Les véhicules à moteur

en Suisse en 1948
Nouvelles sportives

Les propos d'un petit rescapé
de la catastrophe de Château-d'Oex
D 'un de nos correspondants de

Genève ;
Le petit Jean-Pierre Altherr . l'un

des petits rescapés de la catastrophe
de Château-d'Œx. a été interviewé, sa-
medi, à son domicile à Genève. Son
âge. 6 ans. ne permet peut-être pas de
donner à son témoignage toute la va-
leur qu 'aurait celui d' une personne
adulte. Mais la fermeté avec laquelle ce
gosse d'Arptovie a rép ondu aux ques-
tions qui lui furent posées donne à ses
propos un réel intérêt.

Jean-Pierre avait une  sueur cadette.
Rose-Marie. 4 ans. à qui il ne parvint
pas à porter secours. Il le tenta mais
elle couchait dans la chambre voisine
et les lits faisaient obstacle devant  sa
porte, tand is que les lambris enflam-
més du plafond p l euva ien t  déjà dans
la chambre du petit Jean-Pierre. Des
enfante, pour leur échapper , s'étaient
réfugiés sous les lits, n 'osant prendre
la résolution que prit Jean-Pierre de
sauter par la fenêtre.

L'éveil avait été donné par un cri rie
« Sauvez-vous ! > Mais si deux autre*
fenêtres encore s'ouvrirent, il y cul
sans doute un recul fa tal des autres
enfants — à part l'un d'eux — quand

Cette photographie prise samedi, au Victoria Hall, à Genève, montre les
cercueils des neuf petits Genevois, victimes du tragique incendie

de Château-d'Oex.

il s'est agi de se précipiter dans le
vide.

Tout cela s'était nasse avant l'arri-
vée des pompiers et d' aucun secours.
Jean Pierre , lui . s'en tira avec lea
muscles d'un pied étiré. A Genève, les
visites le trouvent jouant avec dea
constructions m écaniques sur un ca-
napé. Ed. B?

Les obsèques à Lausanne
de la petite Patricia Caretti

LAUSANNE. 17. — Les obsèques de
la petite Patricia Caretti ftsée dp 7
ans. la quatorzième vict'ime de la ca-
tastrophe de Château-d'Oex. ont été cé-
lébrées lundi  ma t in  à l'église catholi-
que du Valentin La messe a été dite
par le curé Catto.

Dans la nombreuse assistance se trou-
vaient notammen t M. Paul Chaudct,
président du gouvernement vaudois . M.
Francis Aeuet. chancelier, un représen-
tant  de là munic ip a l i té  de Chf i t fnu-
d'Oex. de nombreux membres de la co-
lonie i t a l i enne  et son président, M.
Bncchetta.

La classe de lu petite Caretti a chau-
lé le « Chant  des adieux ».

J'ÉCOUTE...
Le tréf onds

Qu'une catastrophe survienne, la
fou le  livre le tréfonds d 'elle-même.
Celle de Château-d 'Oex en a apporté
une preuve saisissante de p lus. Le
destin t ragique des douze gosses et
de leurs infirmières , qui y  perdirent
la vie avec eux , nous n tous trouvés
« rebouillés » j usqu'aux entrailles
dans toute la Suisse. Toutes les gor-
ges se sont contractées devant . I f
spectacle des mamans et des papa»
en deuil de leurs «oisillons» si brus-
quement anéantis au bas du nid 'f a -
milial. ,

Grattez l'homme ! On n'y  décou-
vre pas toutes les vilenies que d 'au-
cuns disent. Sans doute , il y  a de
très vilains messieurs et de très vi-
laines dames. Mais le tas , le gros tas
vous réserve , décidément , de bien-
faisantes constatations.

Voyez encore . l 'entraînement p ro-
di g ieux, magnifi que que suscitent
les merveilleuses initiatives de la
€ Chaîne dit bonheur » l

« I l  ne fau t  pas rompre la chaî-
ne... » Ah ! certes pas. Exploitons
bien p lutôt , ce tréfonds du cœur
de la f o u l e  I

Et que disait dune cette commer-
çante, l 'autre jour ._ tout en bavar-
dant avec une cliente :

— Vous ne vous douteriez pas,
Madame , combien sous le rouge , lé
f a r d  et les pe rmanentes , on trouve
de dévouement el de bonté d 'âme.

Eh ! oui. même sous tout ce que
la dictature de la mode a f a i t  met-
tre de mensonge sur les j oues des
femmes . .J

La nature , heureusement , y  a mis,
et généreusement , autre chose. Sur
leurs lèvres , du moins ce sourire
que l 'on surprend immanquable-
ment sur toutes les f emme s, parmi
les jeunes coup les qui passent , et
qui l ivre,  lui aussi , le t réfonds  de
leurs pensées.  Ce sourire , bien aima-
ble également , qui accompagne un
remerciement ponr les pet i ts  servi-
ces, même tout menus , que l 'on se
rend dans la vie. Et ce sourire en-
core que la genti l le  marchande ou
emp/oi/fV, derrière  son comptoir  ou
son guichet , ajoute aux achats qut
lui sont fa i t s  ou aux renseignements
qu 'elle donne. ,

Le sourire n'est-il pas le càndi-
ment nécessaire des bons rapports
entre les hommes ?

Le rôle qu 'il joue , cet homme en-
core le manifestait  dans ses confi-
dences à une amie :

— A cette même p lace* st vous
passie z avec votre frère  et que vous
me fass iez  un joli  sourire , je passais,
aussi , un bon dimanche.

Si peu en faut- i l  ? Livrons donc,
plus volontiers , le t réfonds  de nous-
mêmes.

FRANCHOMME.
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ÉCHANGE
Logement, quatre piè-

ces, tout confort, Neu-
chfttel-Monruz, contre un
semblable à Corcelles-
Cormondrèche. Adresser
offres écrites à P. C. 667
au bureau de la Feuille
d'avis,

A louer pour cause Im-
prévue, tout de suite ou
pour époque ft convenir,
une

boucherie -
charcuterie

dans un centre Industriel
du canton de Neuchâtel.
Installation moderne. —
Adresser offres écrites à
P. R 616 au bureau de
la Peuille d'avis

A louer pour le prin-
temps 1949, à

CHAUMONT
ferme et domaine
pour quatre à cinq va-
ches. Adresser offres sous
chiffres K. L. 609 au bu-
reau de la Feuille d'avis

JURA
Appartements ensoleillés,

deux à, six lits, confor-
tables, disponibles même
pour un mois. — Ecrire :
villa « Près-Forêts », la
Clbourg sur Renan.

Le Slim
eï'«i_i ___©îs d'été

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 18
Pierre Breuil

UNE MESSE
ET CE QUI S'ENSUIVIT

Dimanche, dix heures du matin. Les
jeunes Girard taquinent mollement les
balles du tennis. Les chaises et Jes
bancs du parc s'offrent aux hôtes
désœuvrés, qui , en attendant la mes-
se, se passent les journaux. Louise
s'est écartée pour relire la lettre re-
çue hier de Lussinges. Madeleine Ro-
chat se promène avec Me Mathurin en
essayant de se rapproc ' - "•> ** ^dol-
?he, qui fait les cent pas _ » . - t j eur.

Ine cloche sonne. L'office nui va se
dire, dans le cadre exigu de la vieille
chapelle, s'annonce comme une céré-
monie d'actions de grâces : Hélène
s'y prépare d'un cœur reconnaissant.

— Vous allez voir, Rodolphe, notre
pauvre église.

— Elle a du caractère.
— Et entendre notre curé, que vous

n'avez fait qu'entrevoir lorsqu'il se
rendait au chevet d'Antoine.

— Si vous voulez bien m'en dispen-
ser , je vous retrouverai , Hélène, à la
sortie. Je n'ai pas l'habitude...

— Comment ! vous manqueriez l'of-
fice, le premier du retour 1

— Eh bien ! ce beau ciel n'est-il
pas lui aussi une voûte ? Ce parc et
ces champs, un parvis splendide ?
Les oiseaux , des chantres merveil-
leux ? Toute la nature, un immense
missel ? J'irai remercier Dieu au
bord de l'étang.

Elle crut qu'il plaisantait.
— Soyez prêt dans un .  quart

d'heure : j'entends la moto de l'abbé.
Clerval et le village avaient jadis

leur chapelain , et toutes les bourga-
des leur desservant. Mais depuis lors
les prêtres se sont raréfiés : il y a
moins de vocations pour le sacerdoce,
et moins de campagnards assidus aux
prières. Aussi l'unique curé du_ pays
devait-il , comme le médecin , faire sa
tournée , disant une messe ici, une
messe là, à tour de rôle. Telle église,
tel dimanche, restait muette, et les
gens de bonne volonté se rendaient
en caravane au clocher qui sonnait.
Clerval, en hiver, était privé de mes-
se ; mais en été, quand se repeuplait
la demeure des Lavergne, la chapelle
s'ouvrait régulièrement pour le servi-
ce divin. Hélène en avait les clefs, et
quelquefois le soir s'y rendait seule
pour toucher de l'harmonium, renou-
veler les fleurs, entretenir la veilleuse
de l'autel.

Le médecin des âmes arrivait donc
pétaradant sur sa motocyclette. Une
moto, ce n'était pas pour se mettre au
goût du jour : c'était, pour les néces-
sités du service, une modeste machine
déjà bien fatiguée par les visites do-
miliaires de la semaine et les trajets
dominicaux par tous temps et che-

mins. Où avait-il appris à conduire ?
Pendant la guerre, en vivant avec les
autos d'ambulance, en roulant en ca-
mion.

Cet abbé Villiéras connaissait i à
peine Rodolphe. Après s'être informé,
assez brièvement, si celui-ci était re-
mis de ses émotions, il eut quelques
mots de pitié pour Antoine. Hélène y
ajouta qu'elle voulait pardonner. Ce
pardon lui était dur à formuler, mais
trois minutes apaisantes permettaient
un miracle de générosité en faveur du
coupable, puisqu 'un autre miracle
avait sauvé l'innocent : encore ne sa-
vait-on pas tous les détails du drame,
de sorte que l'abandon du maitrê et le
recel du portefeuille , dans les affres
du naufrage, et ensuite les remords
de ces longues années, demeuraient
justiciables de Dieu seul.

Cependant les amis du voisinage
arrivaient, plus curieux de voir ce Ro-
dolphe dont le nom courait le pays,
que désireux vraiment d'entendre la
messe.

Il y eut — les prudents composant
leur visage sur celui de la châtelaine
— il y eut pendant dix minutes abon-
dance de paroles courtoises. Le prê-
tre s'y mêlait discrètement, trop dis-
crètement même au sentiment d'Hélè-
ne. Elle crut sentir — oh 1 à peine —
qu'il éprouvait comme un léger dépit
de la présence d'un nouveau venu ,
d'un homme entre elle et lui, entre
le château et la sacristie : mais cette
impression s'était vite dissipée dans
le flot des conversations.

Bientôt l'étroit sanctuaire, où mé-
tayers et villageois s'étaient rendus
plus nombreux que de coutume, ache-

vait de s emplir des riches paroissiens
auxquels étaient réservés les premiers
rangs de chaises. Il s'emplissait, se
remplissait, la porte restant ouverte
pour ceux qui n'avaient pu trouver
place.

Quand Rodolphe et sa sœur se pré-
sentèrent, un mouvement de leur es-
corte les sépara, et comme elle se
tournait pour lui offrir l'eau bénite,
ce fut Madeleine Rochat qui la reçut.

La chaise de Mlle de Lavergne était
en avant, près de l'harmonium : elle
n'avait qu 'un pas à faire pour s'as-
seoir devant l'instrument, un autre
pas en arrière la ramenant à son prie-
dieu.

Maintenant s'élevait un prélude hé-
sitant , que soutenaient tant bien que
mal les efforts du pédalier ou qu 'étei-
gnait soudain une distraction des
doigts ; et ces ondes sonores, qui te-
naient à la fois de l'accordéon et de la
clarinette, s'achevèrent en vagisse-
ments lorsque l'officiant , montant à
l'autel , invita l'assistance à se dresser
tgut entière. Hélène alors quitta des
yeux son pupitre , chercha à sa droite
et derrière elle. Elle vit des têtes se
tourner vers la porte : Rodolphe était
là-bas, entre le bénitier et les retar-
daires.

Ainsi la vieille église, qui comptait
cinq cents ans, vit s'accomplir ce
jour-là , dans une atmosphère distrai-
te, le rite tant de fois répété dont
toutes ses pierres gardaient pour elles
seules l'émotion, dont le Christ dou-
loureux sentait la cruelle solitude ,
dont l'unique confessionnal rappelait
désespérément l'oubli coupable. Cette
messe-là, qu'une Lavergne eût voulue

sanctifiante, elle ne comptait ni plus
ni moins que tant d'autres dites au
cours du temps pour des oreilles qui
n'entendent point, pour des âmes clo-
ses,

A quoi songeaient ces hommes, ces
femmes, ces dames qui portaient jus-
qu[ici l'élégance, ces messieurs qui ve-
naient honorer de leur empressement
la pieuse cérémonie ? A l'Américain 1
A la navigation aérienne? Aux amours
irréguliers? Impossible de dire tout
ce à quoi ils songeaient.

Hélène, nerveuse et préoccupée, fit
quelques bévues. D'affreuses discor-
dances montèrent , entre la voix faus-
se du prêtre et les fêlures de l'instru-
ment. L't Ite missa est » et la reprise
de l'harmonium portèrent à son com-
ble cette horreur sacrée. Mais on n 'é-
coutait plus.

— Pourquoi êtes-vous resté en ar-
rière? dit Hélène à Rodolphe qu'elle
rejoignit à la sortie.

— J'ai eu peur... des regards. Et
puis, pardonnez-moi, je ne sais plus
mes prières.

— Vous n'alliez pas à la messe là-
bas ?

— J'étais trop petit quand maman
y allait. Et après...

Il eut un geste qui signifiait : Ne
parlons pas de ça.

Mlle de Lavergne certes avait sur-
tout la religion des choses ; mais elle
1 avait tenace comme une pratique
tres ancienne , et chère comme une
poésie : les paroles de son frère et ce
geste évasif la frappèrent.

— Monsieur le curé déjeune avec
nous, vous savez.

— J'aime beaucoup les prêtres ca-
tholiques.

Elle aurait dit, elle : J'aime beau-
coup les prêtres. Un prêtre qui ne
serait pas catholique ne serait pas, ou
sous un autre nom il serait autre cho-
se, pasteur, rabbin , pope, clergyman.
Tout au plus pourrait-il , s'il prêtait au
soupçon , « n'avoir pas l'air très catho-
lique >: comme par exemple cette Ma-
deleine Rochat dont le flirt avec Me
Mathurin commence à paraître sus-
pect. Mais cette petite phrase 1 avec ce
mot de trop qui tout à coup sent l'é-
tranger, l'homme étranger à l'Eglise !

— L'abbé Villiéras est un excellent
prêtre , corrigea-t-elle.

Autour de la table qui, bientôt
après, réunit avec les convives ha-
bituels quelques invités , nul du moins
n'eût osé dire ou seulement penser
que le rôti et les légumes ne fussent
pas très « catholiques >. Rodolphe
convenait en lui-même que tous ces
solides provenant du laboratoire de
Martine officier-de-bouche , et ces vins
rouges et blancs extraits de la cave
profonde , valaient mieux , infiniment ,
que les préparations américaines et le
régime sec. Il n 'était pas accoutumé ,
et il en eut la langue déliée ct le par-
ler plus vif.

(A suivre.)

Appartement
échange

On échangerait un ap-
partement de deux pièces
plus grand hall , tout con-
fort , _ Berne, contre un
appartement de trois ou
quatre pièces, mêmes con-
ditions, ft Neuchâtel ou
environs, pour tout de
suite ou date à convenir.
Adresser offres écrites ft
R. P. 697 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre à deux lits,
chauffage central. — Tél.
5 30 68.

A louer Jolie chambre
meublée, vue. chauffage
central , eau chaude, à
personne sérieuse et tran-
quille, dès le ler février.
Avenue des Alpes 32, télé-
phone 5 58 70.

A LOUER
à Peseux, une belle cham-
bre meublée à monsieur
sérieux et ordonné. Rue
de Neuchfttel 27. rez-de-
chaussée, ft gauche.

Jolie chambre indépen-
dante chauffable. Avenue
des Alpes, tél. 5 46 40.

Jolie chambre, au so-
leil , avec petit déjeuner.

Demander l'adresse du
No 700 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle chambre, confort,
téléphone, ascenseur. —
Musée 2, ftme étage.

Belle chambre chauf-
fée, confort , ft louer. —
Tél. 8 53 68.

A louer pour le 7 fé-
vrier , entre Areuse et
Boudry, une

BELLE CHAMBRE
& deux lits

Soleil, central, bains. Pen-
sion sur désir. — Même
adresse, on prendrait un
enfant (garçon) en pen-
sion. — Mme veuve Mou-
lin , les Islea, Areuse.

Jolie petite chambre
Indépendante, aveo pen-
sion séparée, pour Jeune
fille. Adresser offres écri-
tes ft P. X. 664 au bu-
reau de la Peuille d'avis.

Jeune homme sérieux
cherche une chambre. —
S'adresser à M. Glnetto,
cantine italienne. Favag.

Chef d'ébauche
Importante manufacture d'horlogerie blennoise
Cherche un CHEF très qualifié, connaissance
complète de la montre exigée. Un technicien-
horloger aurait la préférence. Entrée au plus
tôt.
Présenter offres complètes avec références
sous chiffres D. 20285 C, à Publicitas, Bienne,
rue Dufour 17.

CONFECTION
pour MESSIEURS
Magasin de vente au détail

cherche

GÉRANT CAPABLE
ayant grande expérience commerciale, bonne présentation, forma-
tion complète dans la branche et connaissant parfaitement le

français et si possible l'allemand.
Nous demandons au candidat une connaissance parfaite des achats,
de la surveillance des stocks et de la vente. Le candidat, ftgé de
28 & 36 ans, doit avoir l'habitude de la clientèle, savoir Judicieuse-
ment la conseiller et être capable de surveiller et diriger le per-
sonnel. Situation intéressante et stable dans entreprise en plein
développement pour personne qualifiée et ayant de l'initiative.
Adresser offres manuscrites en indiquant ftge et prétentions de
salaire sous chiffres N 2705 X Publicitas, Genève. Prière de Joindre
photographie, curriculum-vltae et copies de certificats. Discrétion
absolue assurée. Inutile de faire des offres si les conditions exigées

il  ne peuvent être remplies.
' *-* ! .

On oherche pour le 1er
février ou daté à. conve-
nir un

domestique
de campagne sachant
traire et aller avec les
chevaux. Adresse : Cons-
tant Sandoz, Chézard ,
tél. 7 16 97.

On cherche pour le dé-
but de mars pour Aris-
dorf (Bâle-Campagne)

JEUNE HOMME
hors des écoles, pour ai-
der aux travaux de la
campagne. Bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand et vie de famlUe
assurée. Pour renseigne-
ments s'adresser à Char-
les Schneider ft Fontaines
(Val-de-Ruz). tél. 7 13 59.

On cherche Jeune hom-
me en quaiité de

VIGNERON
sachant très bien son mé-
tier. Bons gages et vie
de famille. Entrée tout de
suite ou date à convenir.
S'adresser à Ernest Moser,
restaurant de l'Etoile,
Dauchers, tél. 2 82 79.

On cherche pour mé-
nage soigné

jeune fille
de toute confiance, active
et connaissant bien les
travaux de la maison
(pas de cuisine à falre).
Adresser offres écrites à
L. P. 674 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un bon
ouvrier" expérimenté, pour

champignonnière
Adresser offres écrites ft

V. O. 655 au bureau de
la Peuille d'avis.

Je oherche une

DAME
d'un certain âge, de toute
moralité, pour tenir le
ménage de monsieur seul
ayant deux enfants de 2
et 3 ans. Urgent. —
Tél. 5 44 94.

Ou cherche une

DAME
d'un certain ftge en qua-
lité de gouvernante, pour
un ménage simple de
deux messieurs, père et
fils. Adresser offres écri-
tes ft E. B. 701 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sommelière
cet cherchée tout de suite
ou pour date & convenir
(débutante pas exclue),
au restaurant du Régio-
nal des Brenets, télépho-
ne (039) 3 3023.

On cherohe pour le ler
février une

jeune fille
pour aider au ménage.
Gages 80 fr. par mois. —
Adresser offres écrites ft
B. A. 710 au bureau de
la Feuille d'avis.

Femme de ménage
On demande pour le 1er

février personne disposant
de toutes ses matinées
(dimanche excepté), pour
ménage soigné de trois
personnes. Adresser offres
écrites ft L. C. 708 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Un excellent sirop contre

REFROIDISSEMENT

¦ 
FIEVRE m
T O U X  M

BRONCHITE
Demandez à votre pharmacien un flacon de

Sirop du
Grand-Hôpital

Mode d'emploi sur chaque flacon
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Formule de feu le Dr P. Hulliger,
médecin-spécialiste, à Neuchfttel

On cherche d'occasion
un

fauteuil Voltaire
Adresser offres écrites à

P. C. 702 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche ft reprendre
petite

fabrication
d'articles en bois

Adresser offres écrites à
M. B. 698 au bureau de
la Feuille d'avis.

«^j ^r» Départ ement de l'agriculture

Jfff COURS DE GREFFAGE
%#• DE LA VIGNE
Un cours théorique et pratique, durée : deux Jours,

sur le greffage de la vigne, sera donné à la Station
d'essais viticoles d'Auvernler, ft partir du 27 Jan-
vier 1949.

Les Inscriptions seront reçues Jusqu'au lundi
24 Janvier au plus tard. Pour être valables, les
inscriptions devront être accompagnées d'un verse-
ment de Pr. 5.— ft titre de finance de garantie.
Cette finance sera remboursée si la participation
au cours est effective et régulière.

Station d'essais viticoles, Auvernier.

î

JE CHERCHE

terrain à bâtir
bien situé, pas décentré, pour une
viWa familiale. — Adresser offres
écrites à E. P. 696 au bureau de

la Feuille d'avis.

PLACEMENT IMMOBILIER
A vendre à Neuchâtel,

DEUX IMMEUBLES
comprenant chacun huit appartements de trois
chambres, salle de bains, chauffage par appar-
tement et dépendances. Construction récente,
Loyers raisonnables.

S'adresser : ETUDE WAVRE, Neuchâtel.

VI LLE_D E |H NEUCHATEL
La Commission scolaire de Neuchâtel met au

concours

deux postes de concierge
Traitement légal.
Entrées en fonctions : le ler avril et le ler

juin 1949.
Adresser les offres de service accompagnées

de renseignements précis sur l'état civil et
l'activité professionnelle du candidat , à Mon-
sieur le docteur Chable, président de la Com-
mission scolaire, jusqu'au 29 janvier.

Le cahier des charges peut être consulté
l'après-midi, de 17 à 18 heures, au secrétariat
des écoles primaires, collège de la Promenade
ou au secrétariat du collège latin.

Les candidats sont priés de ne se présenter
que sur invitation.

Neuchâtel, le 15 janvier 1949.
COMMISSION SCOLAIRE.

RÉGLEUS E
Nous demandons une bonne régleuse pour
travailler en comptoir. Elle pourrait éven-
tuellement se mettre au courant du point
d'attache, de la mise en marche et de la
retouche. Entrée Immédiate ou ft convenir.
Traitement ft l'année. Paire offres écrites avec
activités antérieures et prétentions à l'Office
fiduciaire Schwelngruber & Leuba, Neuchfttel.

Société coopérative du Jura
engagerait une

première vendeuse
(éventuellement vendeur)
connaissant à fond son métier, capable
et énergique. Connaissance de l'alle-
mand désirée. Salaire intéressant ;

assurances sociales.

Faire offres détaillées manuscrites avec
photographie et prétentions de salaire
sous chiffres Z. X. 712 au bureau de la

Feuille d'avis.

REGLAGES
Entreprise de la région sortirait, en fabrique
ou à domicile, réglages plats sans point d'atta-
che, ni équilibre, 10 K, 8 %, 6 % et 5 %. Haut
tarif à personne qualifiée. — Faire offres avec
désignation de la grandeur préférée et la pro-
duction hebdomadaire approximative à l'Office
fiduciaire Schweingruber & Leuba, Neuchâtel.

BOBINEUR
qualifié serait engagé tout de
suite. Place stable et bien ré-
tribuée.

Faire offres à Paul iESCHBACHER,
atelier Electro-Mécanique,
la Chaux-de-Fonds, Tél. (039) 2 2154.

LOCAL
D'EXPOSITION
On cherche, en ville, vitrine ou
loc_l transformable donnant sur
la rue.
On achèterait éventuellement un
immeuble.
Adresser offres à case postale
6484, Neuchâtel.

Institut de jeunes filles
cherche pour tout de suite

dame
pouvant donner cours de couture et de coupe
deux ou trois fois par semaine, de préférence
l'après-midi.

Même école cherche

maîtresse ménagère
en particulier pour donner cours de cuisine.
S'adresser : «Lu ..Gbâtelainie >. Saint-Biaise,
tel; 754 63.''• " ¦ .' \*y&&r '¦*'' -. ¦¦ '¦; '-: tv— ~- m
Jeune homme âgé de 16 à 18 ans, sérieux,
intelligent et de toute confiance serait engagé

en qualité de

commissionnaire
et pour travaux de bureau faciles. Possibilités
d'avacement en cas de convenance. Bon salaire.
Faire offres avec copies de certificats, réfé-

rences et prétentions de salaire à
J Case postale 294, Neuchâtel.

MARIN
pension « Walter »
Ouverte toute l'année

Tea-room Tél. 7 55 40

Belle chambre avec
pension, ft personne soi-
gneuse. Hocher 2.

Nous cherchons à, louer

CHALET
au bord du lac de Neu-
chfttel , pour la saison
d'été. — Adresser offres
écrites ft P. O. 704 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne sérieuse oher-
che _ louer

petit logement
dans maison tranquille.
Faire offres ft case posta-
le 3339. Neuchfttel .

LOCAUX
bien éclairés, pour fabri-
cation genre horlogerie
(40 ft 60 m"), sont cher-
chés tout de suite ou
époque ft convenir. De
préférence est ville ou
centre. — Adresser offres
écrites ft P. Z. 668 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
aide de bureau

Jeune homme de 15 ft 17 ans, intelligent, sérieux et
de confiance serait engagé pour tout de suite ou
pour le ler février. — Faire olfres détaillées avec
prétentions de salaire sous chiffres P. 1216 N., ft
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche, pour entrée immédiate ou à con-
venir,

EMPLOYÉ DE FABRICATION
connaissant l'allemand à fond, capacités com-
merciales, capable de travailler d'une façon in-
dépendante. Place stable et d'avenir. Adresser
offres avec photographie, date d'entrée éven-
tuelle et prétentions de salaire à : Fabrique
suisse de ressorts d'horlogerie SA., Peseux.

Entreprise industrielle des environs immé-
diats de Neuchâtel cherche

employée de bureau
connaissant parfaitement la langue française
et la sténo-dactylographie. Doit pouvoir tra-
vailler seule et prendre responsabilités. Pré-
férence sera donnée à personne ayant fait des
études ou ayant quelques années de pratique.
Age indifférent. Date d'entrée à convenir. Pla-
ce stable et bon salaire. — Adresser offres
écrites à L. O. 692 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

VOYAGEUR
pour clientèle particulière. Produit de qualité
et déjà bien introduit. Nous demandons
voyageur sérieux et capable, ayant l'habitude
des particuliers. — Adresser offres écrites
à L. A. 707 au bureau de la Feuille d'avis.

B O U D R Y
Pour la distribution de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel»
à Boudry, nous cherchons

à engager une

p orteuse
de j ournaux

(Personne alerte et en bonne
santé disposant d'une aide)., —
Entrée en service : _er février ''
1949. Adresser offres de services à

L'ADMINISTRATION
DE LA « FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL.
1, rue du Temple-Neuf

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres

de répondre prompte-
ment aux offres des
Tostulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
-"-"'li"> t.s. photogra-
phies et autres docu-
menta joint s ft ces of-
fres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Lea In-
téressés leur en se-
ront très reconnals-
Rintg car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchfttel

William-W. Châtelain gast
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 34 10

On cherche une bonne

machine à tricoter
Adresser offres écrites ft

B. D. 603 au bureau de
la Feuille d'avis.

Une seuïe
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle RÉMY

Passage du Neubourg sous
la voûte - Tél. 5 12 43

On cherche ft acheter
Jeune chien de garde

berger allemand
Adresser offres écrites ft

L. O. 709 au bureau de
la Feuille d'avis.

-VOB :;îM^ ï
combinaisons

sont rallongées par l'ate-
lier de reprisages : Clos-
Brochet 4. 2me à droite,
tél . 5 29 62.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « FeulUe d'avis
de Neuchfttel »

LE FROID
est là

Faites réparer
ou remplacer vos

ferme-portes
par

SCHORPP
SERRURIER

FAUBOURG
DE L'HOPITAL 13

Tél. 518 23

J'achète

AUTO
de 5 à 20 CV., modè-
le pas antérieur ft
1939. Offres détaillées,
seulement avec prix
Intéressant. Paiement
comptant. Case posta-
le 1608, Neuchâtel.



« Pop », lattes

S 

seules, 180 à 220
El (M cm. Fr. 22.—
U S  + lcha.
I_ ff __ !_____ >
H _W H __ J_1 « Muveran »,
W H W__ 185 à 220 cm.

M II ^9B_ avec fixations à
__ __ __ W \^LW 

câbl° 
et 

arêtes
¦ «_i__J^___F acier sur toute la

^̂  ̂ longueur
Fr. 64.15 + lcha

René SCHENK ggg

autorisation officielle

RABAIS i— 60%
malgré les prix énormément baissés,

nos qualités restent inchangées

A notre rayon d'articles pour enfants

not de TRAININGS
pour enfants , en tr ient , in tér ieur  molletonné , g M
en brun , ou marine , grandeurs 1, 2, 3, 4, 5, 9 M __
valeur jusqu 'à 2(5.75 soldé ¦__ ___¦¦

i série de Vestes de traîninQ '
pour enfants , en tricot , intérieur molletonné, JL

^en brun ou marine , grandeurs 1, 2, 3, 4 , 
^QB H

valeur jusqu 'à 18.— soldé m̂WtW M

CHEMISES de nuit
pour garçons en finette ebaude, bordées \̂m
galon , grandeurs 70 à 100, ^W m
valeur jusqu 'à 13.50 soldé ___r ¦

n EU C W QTCL

F 1

Des prix...!
Pullovers sport î K ^POUR DAMES  ̂«* ¦

Pullovers 17 70
teintes mode unies ™ »

Pullovers 10 —POUR HOMMES * * ¦

fl  ̂ %
j  "" IIBI

""""
H K D O H A T R I ,

i A

I 

Vente de soldes
(autorisée par le département de police) '

fc* *̂_0*__1_T

AnatOl 100 X 50 à Fr. 58.— soldé à Fr. 39.-
Anatol 95 x 55 . eo- » » 4L- I
Hamadan sex es » so.— » » 55.-
Hamadan 122 x 70 » 125 — » » 75.- I
Beloudj ise x 88 » 180.— » » MO.- t
Loristan 199 x se » 210— » » 140.-
Loristan 205 x 132 » 320.— . » 250.-
Ouchak 248 x i52 » 495 — » » 310.-
Ghîordes 247 x 175 » seo — » » 300.-
Ghiordes 238 x iee » 335- » » 275.-
Ghiordes 296 x 202 » 505.- » » 395.- [
Ghiordes 304 x 210 » 545.— » » 445.-
Mouchkabad sie x 216 » 520— » » 420.-
Mouchkabad 317 x 225 » ses- » » 450.- I

I

Mouchkabad 330 x 223 » 580.— » » 470.-
TabriZ 265 X 179 » 820.— » » 490.- \
Tabriz 290 x 205 » 950.— » » 750.- !
Tabriz 309 x 204 » 900.— » » 760.- |
Mahal 320 x 215 » 720— » » 580.- r
Mahal 330 x 220 » 740.— » » 600.- |

ainsi que de nombreux autres tapis p.
de toutes dimensions f

f IMPOT DE LUXE ET ICHA COMPRIS f i

£. Çatts-JUiedw I
IMPORTATEUR ',

BASSIN 10 NEUCHA TEL \
;̂ I____J!W_J^I«IIIIIII_-I_____ ._________^ ; j .̂ 'nky,:

Tables de salle à manger
en bouleau . . . .  à Fr. 90.—
avec rallonges, depuis Fr. 160.—

lIpUBLESJplfP
NEUCHATEL YVERDON

SACS DE DAME

5.- 10.-
15.- 20.-

1 BIEDEEMANK
I Maroquinier
I NEUCHA TEL

«|̂  VENEZ VOIR NOS

mm OCCASIONS
lv 8k ^_^5ï^^B^ C A _  ̂O x £ 

« e n  cuir imitation , en ha-
W Âr~m ŜÊLi ^AV_ 0 a termOirS varie, noir , bordeau ou rou - 1^45_f___ ^y_*__i^W_^ *> ' va 'eur 26.9a , solde a | «£>

SraŒs7—_*_J^_f t̂tî _  ̂A K.ITC en peau de daim , pour messieurs, cousu main ,  ̂ C
A*F__^_@> «̂^1 vJ^IN I O un bouton , valeur 21.— soldé à | «?."

h*$- /_T \« TO I i kl r* c ^ifeW5___rA ._** LlINvjC nids d'abeilles , 47 X 90 cm., valeur 2.75, soldé à __¦.""
flb'7 t̂t f__-%a I I kl /*¦* E TI 95
jÉCL J|v>£̂  LI IWj C de toilette , pur fil , 60 X 100 cm , valeur 5.90, soldé à «P

Iw^Ê t̂ZÂ. ^_ CCCI I I C  X A A I k l C tni-fi, 45 X 90 cm., valeur «g 5A
|«â&i bobUlt-MAINo 2.25 soldé à l*v

t s £ u *  2 \̂  ̂ I Ikl/̂ E CSG
¥$j /̂ \j ix k̂ 

LI IN VJ C éponge , 65 X 100 cm., valeur 8.50 . . . .  soldé à «9

îr Sf *AW$K?\M k l  Â r\ r> r damassée, mi-fil , 130 X 160 cm., valeur 16.50,  ̂O 50
làwBPg  ̂ NAPPE sMé k **
1 f) FAD A HO * lit, dessous en mi-fi l, 180X250 cm., valeur \^
1 Dl\RM*\ \ UKArO 24— soldé à l# .-

i • .mi'\ • kl A n n C damassée, mi-fil, 140 X 170 cm., valeur 24.75 "fl Q
I 

jusnu a FNArrfc soldé à IV.-

î RÎIV SERVIETTE m,-r"' ass"r"e' 60Xir«. ,.«» 450

i dU/0

, i m GRANDS MAGASINS

_ t* ""I l l ' l l l
¦ . • 4

Vous trouvez
un Immense choix de pâ-
tes « Tipo Napoll », en pa-
quets et au détail dans
les magasins MEIER S. A.

Je cherche professeur
pour

___ÇOÎ¥S
D'ACCORDÉON

chromatique. Paire offres
écrites sous chiffres B.
P. 605 au bureau de la
Feuille d'avis.

iL&WAi»''̂ ^  ̂ f  Les profils qui ont l'ait leurs preuves

14

) N>
Jacques ne crie
plus quand je lui
lave les cheveux

et qu'un peu de mousse lui entre dans l'oeil. C'est
ce qui m'a fait comprendre qu'EXPRESS est
tout différent des savons habituels. J'ai vu que
ses cheveux étaient plus brillants, plus légers
que jamais, et quelle était la signification pra-
tique des mots: "sans alcali" et "ne se com-
bine pas avec la chaux".
A présent, j'emploie EXPRESS partout, même
pour les tissus les plus délicats. Et j'en suis
enchantée. Mon mari prétend que j'ai rajeuni I
C'est sans doute parce que mes robes sont plus
fraîches, car j'ai beaucoup plus de temps pour
me soigner, plus de temps aussi pour mon
mari et mon enfant.

Lettre de Mme. W. à Z.
EXPRESS rajeunit votre ménage.

_I§_J_I__!_
pour voyages gratuits

Strâuli - Winterthur

MAGASINS MEIER S.A. ( o£^=£_ \
I SCHULZ, boulanger i

trols boites de tomate \ CHAVANNE S 16 Jconcentrée pour Fr. 1.— v w

Boulets Tsibarres
Une merveille pour le chauffage , article abso-
lument nouveau , seulement 6-7 % de cendre.

Faites un essai chez
F. PERRITAZ, COMBUSTIBLES
CONCERT 4 TÉL. 5 38 08

_____Hr___> |llÈ w«'fc l̂ _r__ J 'f»s,rt

^Êw^^Ê^^^^  ̂BBf f iJtt|ft$«|_aM____

_______________ Ml__Bh_M_w__v fl_ - ':__H 901

_*ppetUs0inte B
efbon marche 1

RasezTcs«Primax » I
plus dc brûlures il
plus de blaireau js
Rase vite et bien avec douceur s
La fameuse crème à raser en vente dans §i

les drogueries et salons de coiffure fej

Consomm&ûoiz
Filets de dorsch surgelés

Fr. 1.90 le carton de 450 gr. net
Arrivage le jeudi de chaque semaine

au magasin Sablons 40
Prière de passer les commandes d'avance

Grande baisse f̂lk
1/0 sur le jambon l̂ls

J cuit, fr. 1.10 II
I I les 100 gr. J||f

L» utirqti- (TvnTrav-If ^̂ v̂/  ̂ ^̂ 1 ^^_nui_i_nm_nt _mun_nf *̂***̂

BIEN RASÉ j f f f i

 ̂
iXp

cP1
-̂

Nouveau
prix du sucre —

cristallisé
Fr. 1.07 le kg. 

y compris
escompte 5 % 

— et impôt

Zimmermann S.A.

« Granum »
à vendre faute d'eçiploi ,
à l'état de neuf , pour
300 fr. chez Gve Bulliard ,
rue des Rochettes, Bou-
dry.



Jeune1 Suisse allemand
cherche place d'

APPRENTI
SERRURIER
d'art. Adresser les offres_ M. Charles Vôgell, Chlè-
tres (Fribourg).

Ouvrier sérieux et ca-
pable cherche

10,000 fr.
pour entreprise Indus-
trielle. Intérêts 8 % à
10 % suivant entente.
Falre offres sous chiffres
P. O. 680 au bureau de
la Feuille d'avis¦i. 
¦ Jeune fille, Bulgare, 24

ans. cherche, pour conver-
sation française et sorties

AMIE
Ecrire case 6326, Neu-

châtel.

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
î_ 2
S TOUS CEUX r%
O QUI ORGANISENT DES 8

•

i manifestations §
UJ Uc_ m
j-u ont intérêt à utiliser le moyen 5
Z pu blicitaire le plus ef f icace *"
U '-t le plus économique : n
J, L'ANNONCE §
£ DANS LA « FEUILLE D'AVIS S
U DE NEUCHATEL » S
o i
U SPECTACLES DIVERS • CONFÉRENCES .?

rr-^\ NOTRE GRANDE VENTE gî$£it\

7% FIN DE SAISON £¦¦
• ijc<2\ «̂ * j f  I autorisée par le département de police a obtenu un ' ^ y

iè1 pl_. succès sans précédent p ">r

Ĵfyf iK - RABAIS - ^̂ c- x̂f T̂.
] M \\  60% P^H \

È:M J v  À &n cW^: S Mal9ré les Prix 1 r ifflL \̂ n 4  ,_*___>_ ^
/ I ttl i:l\/- é̂ J .̂ - Zr;-Jr a baissés, nos qualités * ^ Wf ^1 \ \ / f / J ^J
/fW ï LSK ŜT Y^  ̂ j rg..e/i. inchangées 

| ^p f
'" -/ '- -̂- '̂''̂ '̂'̂ ''

.. ^

Ciiî̂  ' / _f Jfllïil JAQUETTES POUR DAMES, i [ | \ 1 H H
fà^S # B raWBBt «w| 

en PURE LAINE , non dégraissée , en écru et ft I .s 1 I \ \  i''H

CHEMISIERS POUR DAMES, j CHEMISIERS POUR DAMES, ĴJ^W/Bj '/~C* »
en toiline, longues manches, manchettes doubles, en velouté, qualité chaude, toutes teintes, j f ^ ^  ^m\v̂ ^_ G£ SjjÉï ! __P^^
se fait en blanc , noir , écru , vert , jaune , rouge tailles 30 à 48 *r JH_P^" ^**l«B?Sŝ l̂

et bleu, tailles 38 à 48 valeur 13.80
valeur 13.80 16.50 19.80 A nf _

n njj j  ̂ j  ̂
soldé 9.80 JAQU

ETTES, PURE LAINE,
solde wiwii i _¦ | »fi— | _^—J pour dames, marine, noir, rouge, brun, gris,

tailles 38 à 42

Nos MANTEAUX, ROBES, ROBES DU SOIR, ponr dômes £ i9._o i!- 2t~lt
Nos MANTEAUX et RORES poor miettes «* —  ̂A fl /
Choix énos-mes, dans toutes les tailles |K , Hki Ë /Usoldés avec d'énormes RABAIS de Û 3 UV /O

f l E UC H O T E L

Employée
commerciale

ayant fait apprentissage
dans étude d'avocat, pos-
sédant connaissances du
français, cherche place
pour tous les travaux de
bureau. Faire offres sous
OFA 5091 Z., Orell Fus-
sll-Annonces, Zurich 22.

CHAUFFEUR
Jeune homme de 19

ans, ayant permis poids
lourds, cherche place de
chauffeur, livreur ou dans
une entreprise de trans-
ports. S'adresser à Louis
Bourl'honne, à Vlllars-
Bozon (Vaud), tél. (021)
8 0G 66.

Jeune Suissesse alle-
mande, 21 ans,

cherche place
dans tea-room, boulange-
rie, commerce ou ménage
pour le 31 Janvier. Possi-
bilité de se perfectionner
dans la langue française.
Adresser offres écrites à
P. L. 671 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande à effectuer

tricotages
à la main

en tous genres. Adresser
offres écrites sous chiffres
B. C. 711 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière de profes-
sion

CHERCHE PLACE
tout de suite, dans bon
restaurant, à Neuchâtel
ou environs. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
C. P. 706 au bureau de
la Feuille d'avis ou télé-
phoner au 916 21,

Jeune fille, sortant de
l'école au printemps

cherche place
pour aider au magasin et
au ménage, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre
la langue française. Vie
de famille désirée. Adres-
ser offres à Famille Btt-
tlkofer. Jardinage Hindel-
bank (Berne).

Chocolatier
23 ans. quelques connais-
sances de la branche,
cherche place à Neuchfttel
ou environs, pour tout de
suite. Adresser offres écri-
tes à S. C. 694 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FI1LE
Suissesse allemande, par-
lant aussi le français et
l'ital ien, cherche place
dans magasin ou tea-
room. Adresser offres écri-
tes à K. L. 703 au bureau
de la Feuille d'avis.

HOMME
sérieux, de confiance, cé-
libataire, dans la quaran-
taine, cherche place de

magasinier
dans commerce, fabrique
ou autre. Possède permis
de conduire libre. Ecrire
case postale transit 58,
Delémont.

Jeune homme

cherche place
en qualité d'ouvrier agri-
cole ou autre emploi. —
Adresser offres écrites &
E. C. 705 au bureau de
la Feuille d'avis.

( >
Le Dr Georges LEBET

Médecin-dentiste
ancien assistant de l'Institut dentaire de Genève

ancien assistant du professeur Held . à Genève

a ouvert son cabinet de consultations
rue du Musée 9, Neuchâtel

Tél. 5 55 33

Reçoit tous les jour s sur rendez-vous, samedi après-midi excepté

L' IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue du Concert, & Neuchâtel

tient à la disposition des familles on de uil
un grand choix de

cartes de remerciement
Elle est prête à exécuter tes commandes

avec soin et dans le p lus bref délai

Fr?} /*__t jlfc e _¦ ^__ * _ ?̂

P_Br t \mlr<Jm) là. n i7 ) __b II I 1 T ' \ 1PISilïiilM__Hflfl _ _ _ _ _ _Mu_ti____ _ _

[____iPQ__-
9H___i_*£i@f3__i

~ ~ ^^^ffll____H__-____i ^̂ *̂ -^5^5 _̂_ _̂__________ _̂#T_ »_m i ' *"~*>

^5_»__^7_ _̂_P_^a_Kl\i
la nouvelle se répand comme une F̂Jsjr JH»4î _î __?_ _irL«/traînée de poudre — fous veulent *~ îsVË&\Wn!§?j fifàdriw
d u C H O C O V O  ĴM1S1I1I_*_!̂ ^
CHOC OVO, c'est une tablette po- \^* iS ry C0f4
reuse d'Ovomaltine sous une robe ^Stll ?̂ *̂ '̂
de chocolat extra-fin. ^«î ^

La couche de chocolat fond tout de PIÏOP rtVrt
suite dans la bouche. Elle s'associe UIIUV UIJI
intimement au noyau d'Ovomaltine Mandlse fortifiante
que Ion croque, en formant avec à 601ed'Ovomoft/necelui-ci un renfort nutritif d un goût
exquis incomparable.

CHOC OVO, délicieuse friandise , à croquer seulement , fortifie 6 /'instant.
Plaît aux enfants comme aux adultes.

Dr A. W A N D E R  S. A. B E R N E

^ ' ?ïïf _S ~ ' ' Wn__9__flli
_ Ï_M. il_____ -̂  àsW.J - "%?&¦* 1N - ' r% m ' ' Hk^i^ ii* *-

- ! Une maison sérieuse
\l I|A. \g/B Pour l'entretien
w ciOS B de vos bl°yclettes
™ *•¦**•* Jjl vente - Achat - Réparations

"̂  G. C0RDEY
Place Purry 9 • Ecluse 29 - Tél. 6 34 27

Le spécialiste L Radio/  ̂-_fl__Lde la radio m ™"J%jJw/fflM
• •̂ B̂ *̂ ***^*̂ *™ Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
_-fr!_f.„«._. lï * en taaa genresartistique ga de toUa vêtements
,̂ _̂— -̂^Sj couverture de laine, Jersey.
f *i--ôï&3H. H tricot, tulle et filet

Mme LEIBUNDGUT
Seyon 8 — NEUCHATEL — TéL S 43 78

Expéditions à l'extérieur

._ m_n,,ieiof !__ MENUISERIE

^ZJ JAMES SYDLER
™™Pffl_ __H travaux de bâtiments

TéL S 41 68
ATELIER: Crét-Taronnet 44. DOMICILE: ParcsBa

Rue du Seyon 5 bis - Tel 6 22 40

La clinique du vêtement
Stoppage d'art — Réparation de vêtements

_ _rr_ i*. L SERRURERIE

-imJ André ROMANG
Atelier : Tertre - Tél. 5 33 59
Domicile : Parcs 57 - Tél. 5 33 97____ 

F JEAN GUIRR
1.6 Peintre B Mail 29, Neuchâtel

W4 PEINTURE - GYPSERIE
JH exécute soigneusement tous

SS _̂ T"Ç*" 4 travaux. Prix modérés.
BKQHB&__H Devis sans engagement.

Profitez de l'hiver pour faire repeindre
vos MEUBLES DE JARDIN

Le poêlier- 1 Construction en tous genres
fumiste ||j Je fourneaux et
Professionnel W cheminées de salon

B_-_-______i VENTE - RÉPARATIONS
ERIC BISGACCIANTI ta. 530 02
Domicile : Fbg de la Gare 25 — Atelier: Fahys 7

La menthe ___________

^^^^^J désaltère

A VENDRE
tm buffet de service , une
table, plusieurs chaises,
ustensiles de cuisine,
vaisselle, bocaux. S'adres-
ser de préférence, l'après-
midi, à Mme veuve E.
Jaquet. faubourg de la
Gare 27

A vendre un

vélo de dame
à l'état de neuf , trois vi-
tesses « Sturmey » , et
une

robe de bal
taille 40-42, satin vert
et velours noir. Télépho-
ne 5 20 53, de 10 h. à
12 h. et de 15 h. & 17 h.

n Les pieds
fjj^ souffrants
^* délicate
sont rapidement soulagés
grâce il net chaussures
spéciales flïtes sur me-
sure
J. Stoyanovitob

bottier diplômé
NEUCHATEL

Temple-Neuf 8
Retenez cette adresse

utile pour vous

A vendre deux calo-
rifères genre

« ESKIM0 »
état de neuf, 65 fr. pièce.

Trois

FOURNEAUX
neufs, trols rangs avec
cavettes 165 fr. pièce. —
Offres écrites à M. V.
689 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle occasion
Canadienne, doublée

mouton, genre aviateur.
Monruz 43, ler étage à
droite.

A remettre

TEA-ROOM-
CONFISERIE

réputé. Chiffre d'affaires
prouvé. Amateurs non-sé-
rieux et non-solvables
s'abstenir. Adresser offres
écrites à C. O. 646 au bu-
reau de la Peuille d'avis.

A vendre un

divan moquette
un

manteau d'homme
Adresser offres écrites à

G. A. 66. au bureau de
la Feuille d'avis.

Canadienne
grande taille , état de
neuf, doublée mouton
doré, prix avantageux.

Adresser offres écrites à
C. F. 690 au bureau de
la Feuille d'avis.

A VENDRE
un radio « Philips » ; une
machine & coudre « Sin-
ger ». canette ronde, an-
cien ' modèle ; tin petit
fourneau « Esklmo » ; un
grand régulateur ; le tout
en parfait état. Bas prix.
Demander l'adresse du
No 695 au bureau de la
Feuille d'avis ou télépho-
ner au 5 23 13.

Grâce d son
outillage moderne

â son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

( 'IMPRIMERIE CENTRALE
Bue dn Concert 6

vous donnera
tonte satisfaction

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

Employée de bureau
habile eténo-daoty'o, au courant de
tous les travaux de bureau, cherche
place pour le ler mars 1949. Faire of-
fres sous chiffres P 1205 N à Publicltas,

Neuch&tel.

Mariage
Monsieur modeste, dans

la quarantaine isolé,
cherche compagne pour
sortir et pour conversa-
tion, en vue de mariage.
Discrétion. Adresser offres
écrites à L. Z. 693, case
postale 6677, Neuchfttel .

Disposant
de Fr. 50,000.—
à Fr. 200,000.-

Je m'intéresserais active-
ment dans entreprise ou
industrie sérieuse. Falre
offres sous chiffres A.
60964 X., Publicltas, Lau-
sanne.

I PRÊTS I
O Oltculs

• Rapldts
• Formalité» ilmpllMu
0 Condllioru wwtigiiiiei
Courvoisier A Cle

Banquiers • Neuchâtel

EMPRUNT
5000 à 10,000 fr. sont

cherchés, _ court terme,
pour extension construc-
tion rentable. Solides ga-
ranties (hypothécaires ou
autres), Intérêt Intéres-
sant. Adresser offres écri-
tes a Z. C. 691 au bureau
de la Feuille d'avis

Ligue contre la
tuberculose

District de Neuchâtel

Mercredi 19 janv. 1949,
au foyer de la FAVAG,

à 20 heures
Conférence-interview

Dr Houriet

La tuberculose
et les moyens

actuels
de la combattre

Belle
maculature

à vendre
au bureau du journal

Sauce brune

Monsieur Germain AUBKY et famille, dans
l'Impossibilité dc répondre à chacun indivi-
duellement, expriment leur reconnaissance à
tous ceux qui, par des témoignages de sympa-
thie, par des envols de fleurs , les ont soutenus
dans leur grande épreuve.

Neuchfttel , Janvier 194D.

Madame J. THIÉUAUD-MADElt à Peseux et I
ses enfants ; Monsieur et Madame H. THIÉ- I
BAUD-JAi OTTET à Boudry, ainsi que les fa- I
milles p;i rentes et alliées, remercient sincère- B
ment toutes les personnes qui , par leurs mar- I
ques d'affection et les nombreux envois de I
fleurs, ont pris part ft leur grand deuil. fe;

Peseux, Janvier 1949. jÀ



Les véhicules à moteur en Suisse en 1948
A la f i n  de la guerre, il existait en

Suisse un grand besoin de véhicules
à moteur neu fs  et la demande f u t  en-
core accrue sous l'e f f e t  d' une évolu-
tion économi que extraordinairemcnl
favorable . Le marché suisse o f f r i t
donc un débouché des p lus larges
à l 'industrie automobile étrangère.
Quarante mille véhicules à moteur
ont été importés du 1er octobre 1947
au 30 septembre 1948, c'est-à-dire
8300 de p lus que l'année précéden te.

Les importations enreg istrées au
cours de l'année montraient déjà que
l' e f f e c t i f  des véhicules à moteur ten-
dait , en Suisse, vers un maximum.
En fa i t , le nombre des véhicules à
moteur déf ini t ivement  admis à cir-
culer constitue , au 30 septembre
1948, un record dépassant de près
d'un quart le c h i f f r e  de l'année pré- '
cèdenlc et même de la moitié envi-
ron celui d'avant guerre .

L' e f f e c t i f  des véhicules à moteur
en Suisse a passé de 126 ,896 en 1939
à 121,273 en 1946 , 153,359 en 1947 ,
pour atteindre 188,762 en 1948.

Après la guerre, le nombre des
motocyclettes s'est accru beaucoup
p lus que celui des voitures automo-
biles. Les premières accusent une
augmentation de 88 % et les secon-
des de 36 %. On comptai t une moto
sur cinq véhicules à moteur en 1939
et une sur quatre l'an dernier. En
observant l'évolution des e f f e c t i f s  de
motocyclettes depuis 1931, on est
frappé de voir combien elle est liée

à la situation économique. La moto-
cyclet te , le p lus souvent acquise par
d'anciens cyclistes, est le véhicule à
moteur le plus sensible aux ef f e t s  de
la crise. De 1931 à 1939, le nombre
des motocyclettes est tombé de 47,000
à 26 ,000 ; vrai est-il aussi qu'elles
ont pu être partiellemen t rempla-
cées, depuis 1936 , par de petites
voitures automobiles à bon marché.
Après la deuxième guerre mondiale,
les motocyclettes ont presque atteint
l 'e f f e c t i f  de 50,000 en trois ans. Le
motif  essentiel de cet extraordinaire
développement réside dans l'aug-
mentation des gains, comme aussi
dans le fa i t  que des personnes de
plus en plus nombreuses sont occu-
pées hors de leur lieu de domicile,
oil elles rentrent chaque jour après
le travail. La motorisation de l'ar-
mée a aussi contribué à accroître
l' e f fec t i f  des motocyclettes en atti-
ran t l'attention sur les possibilités
d'emploi du moteur.

On observe de même une corréla-
tion entre la situation économi que ei
l' e f f e c t i f  des voilures automobiles.
Le nombre de ces véhicules n'a p a s
diminué , il est vrai, après 1930, mais
il s'est accru moins f o r t  que depuis
1923. La progression rapide enregis-
trée dans la période de prospérité
économi que consécutive à la guerre
est due surtout à des moti fs  écono-
miques.

Les ef fec t if s  les plu s for t s  sont en-
registrés dans les cantons populeux
de Zurich, Berne et Vaud, où l' on
compte 34,500, 28,100 et 18,200 véhi-
cules à moteur.

Dans l'ensemble de la Suisse, on
trouve un véhicule à moteur pour
vingt-quatre habitants ; Genève, le
canton le plus «motorisé », possède
une automobile ou une motocyclette
pour onze personnes ; dans le can-
ton agricole des Rhodes intérieures,
ou les enfants  sont nombreux, le chi f -
f r e  correspondan t est de soixante-
deux.

Dans te canton de Neuchâtel , oncomptai t en 1948 une auto pour
vingt-huit habitants et une moto
pour septante-neuf habitants , avec
,L&taux de 456' a"'°* et camions

(1331)
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installés à COLOMBIER-GARE

L'extraordinaire développement
de la vallée du Tennessee

LETTRE D'AMÉRIQUE
( S U I T E  OE LA P R E M I E R E  P A G E )

Au moment de la création de la
T.V.A., on laissait entrevoir qu'il lui
serait impossible de vendre le cou-
rant qu'elle produirait, du fait que
les compagnies existantes suffisaient
largement à la demande. Mais la
T.V.A. et quelques-unes des compa-
gnies privées voisines, venues se
joindre à elle pour faire baisser le
prix du courant, ont fini par prouver
que la consommation domestique,
aussi bien que ia consommation in-
dustrielle , peut être poussée bien au
delà des limites imaginées.

« Aujourd'hui, nous déclare James
P. Pope, l'un des trois directeurs qui
administrent cette vaste entreprise,
« la Tennessee Valley Authority »
vend 20 % d'énergie éectrique de plus
qu 'elle n'en vendait au temps où la
production de guerre atteignait son
point culminant.. Nous travaillons
ferme pour étendre davantage en-
core nos possibilités de production
d'énergie. En effet , loin d'avoir à
nous inquiéter de capacités produc-
trices superflues, nous avons au
contraire du mal à satisfaire la
demande. »

En même temps que son pro-
gramme de travaux hydroélectriques,
la T.V.A. a poussé activement à la
réalisation d'une grande variété de
projets, propres à améliorer les con-
ditions de vie dans cette région. Ses
laboratoires de recherches industriel-
les ont mis au point de nombreux
produits nouveaux qui peuvent être
obtenus en partant des ressources
naturelles de la vallée. Des méthodes
perfectionnées pour la préservation
de la viande et du blé sont nées de
ces recherches. La T.V.A. a élaboré
un nouveau procédé peu coûteux
qui permet aux fermiers de soigner
leurs fourrages au moyen de sé-
choirs électriques. Elle a favorisé le
reboisement de terrains atteints par
l'érosion, et, en collaboration avec
d'autres services gouvernementaux
et diverses coopératives agricoles,
elle a fortement contribué à augmen-
ter la production fermière par l'in-
troduction de meilleurs engrais et de
méthodes de culture plus modernes.

En sa qualité de propriétaire de
rives lacustres s'étendant sur des

milliers de kilomètres, la T.V.A. a été
en mesure d'offrir de nouvelles pos-
sibilités de loisirs. Grâce à sa pru-
dente administration, préoccupée de
perfectionnements sociaux , il lui a
été possible de transformer de gran-
des étendues en parcs publics, of-
f rant  toutes facilites aux fervents de
la pêche, de la natation et du cano-
tage. Ainsi cette région est devenue
l'un des principaux centres de tou-
risme de l'est.

Si d'aucuns persistent à dénoncer
la T.V.A. corfime une « expérience
socialiste », il est cependant certain
qu'elle jouit de l'appui unanime de
la population de l'immense vallée.
L'homme d'affaires aussi bien que
l'humble ouvrier chantent les louan-
ges de cette remarquable  initiative
gouvernementale. La principale rai-
son de cette popularité doit être at-
tribuée au fait que les directeurs de
la T.V.A. n'ont jamais essayé d'impo-
ser à leurs gens le moindre système
de doctrine , mais  ont accompli leur
mission dans un pur espri t pragmati-
que , ont uni leurs efforts  à ceux
d'autres organismes privés et publics
et ont stimulé plutôt que brimé l'en-
thousiasme de leur monde.

Etaî civil de Itaehêfel
NAISSANCES. — 12. Monard. Denis-

Charles-Henri, fils de Charles-Henri , agri-
culteur , à Bevaix, et de Juliette-Denise
née Junod. 14. Duperrex, Jean-Luc-Henri,
ils de Jules-Henri , agriculteur, ft Ligniè-
res, et de Denise-Simone née Descombes ;
Meyer, Anne-Llse. fille d 'Helnrich , coiffeur,
ft Bevaix , et de Suzanne-Marguerite née
Spack ; Botteron, Chrlstlane-Slmone. fille
de Claude-André, Jardinier , à Peseux, et de
Simone-Edith née Hostettler.

MARIAGES CÉLÉBRÉS . — 15. Rod, Clau-
de-André, ouvrier de fabrique , et Quin-
che. Yvette-Madeleine tous deux ft Neu-
châtel ; Béguin, Frltz-Fernand , fonction-
naire communal, et Favre, Yvonne-Margue-
rite, tous deux à Neuchâtel ; Molliet, Aimé-
Déîiré , gypseur-peintre, et Chenaux , Marie-
Thérèse, tous deux _ Neuchâtel. 17. Kauf-
mann. Alfred-Adolf. boulanger-pâtissier, à
Peseux, et Weibel', Florence-Violette, à
Grindelwald .

DÉCÈS . — 11. Rolller née Botteron , Lau-
re-Amanda , née en 1892, sage-femme, ft
Nods, épouse de Rolller , Louis-Auguste. 13.
Vuille-Robbe, Rachel-Blanchc, née en 1875.
artiste-peintre, à Neuchâtel , épouse dé
Vuille . Fritz-Samuel ; Grosjean , Marie , née
en 1870, ménagère, à Neuchfttel ; Spiltig
née Beuchat, Aline-Méllna, née en 1860,
ménagère, veuve de Spatlg, Fritz, & Cor-
celles. 14. Duboulet, François-Henri , né en
1878, jardinier , à Neuchâtel , époux de
Louise née Dtiger.

Âuto Ecoie N Y D E G G ER
moderne

sûre
R A P I D E

Auto-Ecole officielle Tél. 6 31 87
Garage de la Rotonde NEUCHATEL

KEGHAM

NOUVELLES SPORTIVES
HOCKEY SUR GLACE

Ees joueurs tchèques
expliquent leur « désertion »

Les deux joueurs tchèques dissi-
dents Slama et Oldrich Zabrodski,
qui n'ont pas voulu retourner dans
leur pays , ont expli qué leur attitude
de la façon  suivante :

Notre décision de ne pas retourner
en Tchécoslovaquie a été expliquée,
par un . partie de la presse su isse, du
l'ait que uous trouverions un avantage
d'ordre financier. Mais cela n'est pas
le cas.

L'abolition du sport professionnel en
Tchécoslovaquie ne touche que quel-
ques sports, par exemple le football et
la boxe. Mais, en hockey sur Klace. il
n 'y avait aucun professionnalisme et
chaque joueur travaillait où il voulait.

Depuis le 1er janvi er 1949. une modi-
fication est intervenue. Les joueu rs
professionnels do football , par exem-
ple, ne recevront officiellement aucune
rétribution, mais ils bénéficieront de
hauts salaires dans les entreprises na-
tionalisées où ils ne travailleront pas
comme les autres ouvriers et employés ,
car ils auront  suffisamment de temps
libre pour pouvoir s'entraîner et pren-
dre part aux compétitions. Le même
modo de procéder sera appliqu é aux
autres sports .

Notro déclaration démontre que ce
ne sont pais des suppressions de Kain
qui nous ont l'ait  agir . La raison de
notre décision réside dans lo fait que
nous ne pouvons admettre les condi-
tions politiques refînant actuellement
à Prague. Nous sommes restés en
Suisse sans avoir de certitudes quant
à nos possibilités do vivre. Mais nous
sommes libres et nous espérons pou-
voir trouver dans les payis libres de
l'ouest des situations indépendantes du
sport.

Travers
bat Young Sprinters III 7-0
(c) Vendredi soir, sur la patinoire do
Travers, l'équipe locale a battu (on
match de championnat) Younp: Sprin-
ters III par 7 à 0. Bon arbitrage. Une
partie du match s'est déroulée sous la
neige.

Equipe de Travers : Mucci, J. P. Hugue-
nin , Aeschllmann, G. Huguenin Roulin ,
Schopfer. Jeanneret , Rieser, Perrinjaquet.

Victoire parisienne. — Samedi , ft Paris,
le Racing a battu l'équipe de la Royal
Air Force par 11 à 4.

FOOTBAEE
Le championnat de France, — La Jour-

née de dimanche a été marquée par la
délaite du leader Lille à Paris, devant la
lanterne rouge, le Stade Français - Red
Star. Stade Français-Red Star - Lille,
1-0 ; Olympique Marseille - Sochaux, 3-1 ;
Montpellier - Rennes 2-1 ; Metz - Reims,
2-3 ; Toulouse - Saint-Etienne, 5-1 ; Can-
nes - Nice, 1-2 ; Strasbourg - Sète, 0-0 ;
Roubalx - Nancy, 3-1.

Le championnat d'Italie. — Bari - Samp
Doria , 1-2 ; Fiorentina - Juventus. 0-0 ;
Genova - Livorno, 3-2 ; Milan - Pailermo,
2-1 ; Modena - Lucchese, 4-0 ; Novara -
International, 1-1 ; Pro Patrla - Bologna,
2-0 ; Torino - Atalanta 2-0 ; Triestlna -Roma, 2-0 ; Lazlo - Padova, 1-1.

Classement : 1. Torino, 30 pts 2. Ge-
nova, 29 pts ; 3. International 28 pts ;
4. Samp Dorla, 26 pts ; B . Triestlna et
Lucchese, 25 pts ; 7. Milan, 24 pts ; 8. Fio-
rentina, 23 ptss 9. Juventus, 22 pts ; 10.
Bologna et Roma, 21 pts.

MannlPn reste ft Middiesbrough. — L'in-
ternational anglais Wilf Mannlon a pris la
décision. Jeudi, de continuer à Jouer avec
le team 'de Middiesbrough. On se souvient
que Mannlon se refusait ft être transféré
pour une somme lui paraissant trop éle-
vée. A noter que la dernière offre faite
pour lui s'élevait à 25,000 livres.

Gunnar Nordhai va Jouer en Italie. —
L'exode des joueurs Scandinaves se pour-
suit à un rythme accéléré. L'on apprend
en effet de Milan que le célèbre centre-
avant de l'équipe nationale de Suède,
Gunnar Nordhal , vient de signer un en-
gagement avec le F.C. Milan.

Le football anglais. — Matches comp-
tant pour les concours de pronostics : Ar-
senal - Sheffleld United, 5-3 ; Blackpool -
Sunderland , 3-3 ; Manchester - Charlton,
0-1 ; Middiesbrough - Preston, 1-0 ; New-
castle - Burnley, 1-1 ; Portsmouth - Stoke
City. 1-0 Cardiff - Barnsley, 0-3 ; Ches-
terfleld - Tottenham, 1-0 ; Coventry -
Leeds United . 4-1 ; Fulham - Bury, 7-2 ;
Lincoln - Brèntford, 3-1 ; Luton - Brad-
ford, 0-1.

BOXE
Famechon en Australie. —>¦ Pour son pre-

mier match en Australie, Emile Famechon
a rencontré, ft Melbourne, Bennett Ce
dernier a obtenu la victoire par k.-o. tech-
nique au lime round. Le match était pré-
vu en 12 rounds.

Joe Louis a choisi. — Edward Eagan,
président de la commission de boxe de
l'Etat de New-York, a communiqué, lors
d'une conférence de presse que le cham-
pion du monde Joe Louis avait déclaré
être prêt & défendre son titre en Juin pro-
chain contre le vainqueur d'un match
Ezzard-Chorles-Lee Savold.

L'influence de la guerre
sur le poids des enfants

L'office de statistique de la ville
de Zurich publie que le poids et la
grandeur des écoliers suricois étaient
en augmentation avant la guerre , ce-
pendant que pendant les années de
guerre poids et dimensions demeu-
raient inchangés. Les nouvelles don-
nées après la guerre, c'est-à-dire ju s-
qu 'en 1947-1018, accusent de nouveau
une augmentation, cependant assez
minime.

L'office de statistique compare en-
suite les chiffres zuricois avec ceux
de l'étranger et constate qu 'à Paris,
pendant la dernière guerre, la stature
des garçons a diminué de 7 cm., celle
des filles môme de 10 cm., sur les
chiffres d'avant la guerre, cela du
fait de la sous-alimentation. A Paris,
il en va de même pour le poids du
corps qui avait fortement diminué.
Or, on constate qu 'en l'année 1945,
une réjouissante augmentation de la
croissance comme du poids, à savoir
de 3 cm. ou respectivement de 3 kg.

Les mêmes constatations ont été
faites chez les écoliers d'Oslo quoique
en proportion plus réduite. Dans
d'autres pays, il semble que la sous-
alimentation a eu des effets déplo-
rables sur la stature et sur le poids
des enfants, mais on ne connaît pas
encore de données très précises. Les
pays signalés sont tout spécialement
la Pologne et la Grèce.

L'office de statistique conclut qu'à
rencontre de ce qui s'est passé dans
les pays atteints par la guerre, le
développement corporel des enfants
zuricois n'a pas trop souffert de la
sous-alimentation.

Quelques conséquences du nouveau régime
des assurances en Grande-Bretagne

QUESTIONS SOCIALES

La loi du 5 juillet 1948 introduit en
Grande-Bretagne l'assurance générali-
sée et obligatoire pour tous, contre la
maladie, l 'invalidité, les accidents du
travail , le chômage, la vieillesse, etc.
Elle comporte aussi la gratuité du
traitement médical (y compris, les
soins dentaires et ophtalmologiques),
les allocations familiales, les alloca-
tions de maternité, les rentes de veu-
vage et do survivants. L'extension des
services de l'assurance a amené la na-
tionalisation des hôpitaux (qui étaient
pour la plup art des institutions ou des
fondations privées). Les médecins ont
tout d'abord protesté contre l'étatisa-
tion de la médecine, mais ils ont fini
par céder. Tout docteur qui accepte de
se mettre à la disposition de l'assuran-
ce est au bénéfice d'un traitement fixe
annuel,  auquel s'ajoute une prime de
15 shillings par an et par patient ins-
cri t sur le registre de la clientèle ré-
gulière du médecin , qu 'il ait ou non
pro digué des soins à ce patient.

Les assurés versent des primes heb-
domadaires à la caisse d'assurance. Ces
primes couvrent l'ensemble de toutes
les prestations des assurances prévues
par la loi.

L'extension de l'assurance aux soins
médicaux gratuits n'a pas manqué
d'entraîner certaines conséquences qui
risquent d'être fâcheuses pour les ma-
lades et les médecins. La presse britan-
nique s'en préoccupe. C'est ainsi que
les « News of the World » ont consacré
aux effets quo le nouveau système dit
de la « sécurité sociale » a eus dans le
domaine de l'assurauce-maladie. un ar-
ticle que reproduit la « Schweiz.
Aerztezeitung » (No 49 du 10 décembre
1948). dont voici un résumé :

Les médecins se plaignent de l'accrois-
sement démesuré du nombre des patients,
dont beaucoup ne sont pas vraiment ma-
lades, et qui autrefois se seraient passé
d'une visite au médecin , mais qui profi-
tent maintenant du nouveau service de
l'assurance obligatoire. Trop de malades
Imaginaires ou atteints d'un mal bénin
n 'hésitent plus à falre venir le docteur ,
alors que, sous l'ancien régime, Ils eus-
sent hésité devant une dépense non-indis-
pensable.

Des statistiques établies par un méde-
cin qui en a fait part aux « News of the
World », il ressort que le nombre des con-
sultations a doublé entre août 1947 et
août 1948.

Les médecins ne se plaignent pas, en
général , du surcroît de travail auquel lie
ont à falre face, et qui leur assure un re-
venu entièrement satisfaisant mais ils
craignent que, devant l'afflux ' extraordi-
naire de nouveaux patients, il ne leur
soit plus possible de vouer suffisamment
de temps et d'attention aux soins requis
par leur clientèle.

De nombreux docteurs relèvent le chan-
gement survenu dans les rapports entre
les médecins et les malades, qui sont de
plus en plus enclins à considérer leur
docteur comme un fonctionnaire. Les tra -
vaux administratifs avec la paperasserie
qu'ils entraînent, ont pris une grande ex-
tension .

Les pharmacies signalent, de leur côté,
une augmentation de 75 à 100 % des pres-
criptions de médicaments qui leur sont
commandés, de telle sorte que l'on cons-
tate une pénurie dc flacons.

Les lunettes et les apparei ls acousti -
ques sont très demandés, depuis que les
frais de leur acquisition sont à la charge
de l'assurance, laquelle est de ce fait d'ores
et déjà menacée de déficit.

*N/ Ĵ l l̂

Dans le « Bullet in des médecins suis-
ses i cité par la « Nouvelle Revue de
Lausanne» (17 décembre 1948). le doc-
teur W. Iff écrit , on so basant sur des
données qui lui furent communiquées
par un médecin spécialiste anglais :

Bien qu'aucun médecin ne soit contraint
ft adhérer au plan Bevan (ministre de la
santé publique), l'affiliation a été pour

la grosse majorité la seule solution pos-
sible. Seuls 8 % environ des membres du
corps médical anglais, tous spécialistes très
occupés, ont pu Jusqu 'ici se tenir _ l'écart .
Le « gênerai practictioner », lui , a dû for-
cément s'enrôler, attendu qu'il n'existe
plus pour lui ûe clientèle privée. Il n'est
autre désormais, qu'un « simple employé
d'Etat » dont le revenu dépend non plus
du travail effectivement fourni et de sa
valeur réelle, mais uniquement du total
des noms inscrits sur les listes. Certes,
nous admettons que le revenu médical
peut atteindre, même sous cette forme ,
un revenu fort ' acceptable, surtout si plu-
sieurs milliers de citoyens — et c'est gé-
néralement le cas — figurent sur les listes
d'un seul praticien. L'existence matérielle
est donc assurée ce qui , pour tout doctri-
naire aveugle, est un fait concluant .

Le « gênerai practictioner » est obligé
de passer une grande partie de son temps
à remplir d'innombrables formules, qui
sont le signe caractéristique de toute ré-
glementation dictée par l'Etat. Un cercle
vicieux en est la conséquence : plus le
nombre des patients est élevé, plus celui
des formules augmente, et moins 11 reste
de temps pour l'essentiel, c'est-à-dire, pour
les soins aux malades. Or, le nombre des
patients qui recourent au médecin grandit
sans cesse, car déjà se fait sentir l'action
démoralisante de l'assurance-maladie obli-
gatoire. Pour la moindre des choses, on
va chez le médecin — puisque cela ne
coûte rien et que finalement, on paie
des primes assez fortes. Et qui voudra re-
procher au médecin ainsi surchargé de
chercher à alléger sa tâche là où il en a
la possibilité , soit dans l'application des
soins aux malades, en réduisant à un mi-
nimum ses visites et consultations , Les
formules, elles, doivent être de toute fa-
çon remplies et quant aux honoraires, la
durée du traitement ne Joue plus aucun
rôle, maintenant que le médecin est payé
«à la pièce ». Il est clair que la cons-
cience professionnelle, la Joie au travail,
l'esprit d'initiati ve doivent en être émous-
sés. ce qu 'aucune théorie socialiste, si
brillante soit-elle. ne parviendra h. éviter.
Pas plus qu 'elle ne saurait empêcher la
destruction errâce au schématisme obtus
d'un « terribl e simplificateur», des rap-
ports de confiance entre médecin et pa-
tient un état de choses dont le malade
aura plus que tout autre à se ressentir,
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MERCREDI 19 JANVIER 1949, à 20 h. 15
SALLE DES CONFÉRENCES

RÉCITAL DE PIANO

Edwin FISCHER
Oeuvres de Haendel , Bach, Mozart , Schumann et Beethoven

PIANO DE CONCERT STEINWAY & SONS

Les personnes qui ont fait réserver leurs billets d'avance
sont priées de les retirer chez HUG & Cie jusqu'à

MERCREDI 19 JANVIER, AU PLUS TARD.

Location chez Hug & Cie (Tél. 5 18 77)
. _ 
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Nettoyer son sang n
c'est ce que chacun devrait faire. Dans ce H^K»but . le Baume de genièvre Rophalen est Ml Mades plus salutaires. Ce remède purifie la HgjgM

I vessie et les reins, stimule leurs fonc- M
I tlons et élimine l'acide urlque. Ce Baume ̂ B3HI est donc très recommandé en cas de rhu- ¦KSS
1 matlsme, de scia-tique, de goutte, des Mjg
I douleurs dans les articulations,, et 11H
I exerce une heureuse Influence sur l'esto- ¦¦
M mac et le tube digestif. Flacons ft Fr. 4.—, 0
|8.-, cure complète Fr. 13.—, en vente Hp^
M dans toutes les pharmacies et drogueries. m&
M Fabricant: Herboristerie Rophalen, Brun- H

N'avez-vous jamais
égaré un document
important ?

SI vous possédez un
classeur à documents
Bhnplex. pratique et
solide, cela ne vous
arrivera plus. Exa-
minez aujourd'hui
encore le

classeur à docu-
ments SIMPLEX.

Voll_ un cadeau que
votre mari apprécie-
rait I

(Rvymdïîà
Neuchâtel

9, rue Salnt-Honoré

A/o5 attlcUô ct noô document* d'actualité

_d_9_  ̂
Jeunes époux , Jeunes pères,

î ÊT^ i!/  ̂assurez-vous sur la vie _ la

ggf fg Caisse cantonale
WCCAPBF d'assurance populaire
'̂ ms\̂m*̂  NEUCHATEL, rue du Môle 8

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
D faut que la (oie versa chaque jour un litre

dc bile dana l'Intestin. SI celle bile arriva mal,
vos aliments ne. ae digèrent paa. Des gaz von*sondent, vous {tes constipé I .

Les laxatifs na aont paa toulonra Indignés. Dna
selle forcée n'atteint pas la cause. Lcs PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales , douces, elles font couler la bile.
Exifex lea Petites Pilules Carters pour la Foie.
Toute» Pharmacie». Fr. 2M (_C__ comprit).

ZURICH, 16. — La Chambre suisse
des employés s'est réunie le 15 janvier
à Zurich pour prendre position à l'e-
ffara des questions actuelles.

Au sujet do la question de la réforme
des finances fédérales, la résolution
suivante a été votée :

1) Les employés refusent d'accepter une
répartition aussi unilatérale et peu so-
ciale des charges financières qui seraient
supportées par les larges couches de la
population alors que l'on protégerait les
hauts revenus et la fortune.

2) Les propositions établies par la com-
mission du ConseU national constituent
une base d'entente plus appropriée. La
Chambre suisse des employés exprime l'es-
poir que le Conseil national l'approuvera.

3) La Chambre maintient, en ce qui
concerne l'Impôt sur le chiffre d'affaires,
qui devrait être de même durée que l'im-
pôt d'amortissement, sa demande tendant
à étendre à toutes les denrées alimentai-
res la franchise d'Impôt. Elle demande
également que l'on maintienne le plus
bas possible les prix des marchandises de
première nécessité.

4) La Chambre estime que l'Impôt
d'amortissement devrait prévoir des dé-
ductions pour les personnes seules et
pour les couples avec une diminution
pour les enfants et autres personnes à la
charge du contribuable.

5) Le fait de limiter à vingt ans la
durée de l'Impôt d'amortissement met en
question tout le problème de l'amortis-
sement de la dette de guerre. Cela au-
rait pour conséquence de créer un dé-
couvert de cent millions de francs qui
devrait être comblé par de nouvelles res-
sources financières en un moment où la
Confédération devra trouver pour l'A.V.S.
un montant de 120 millions. Aussi appa-
raît-il opportun d'envisager un délai plus
long pour l'impôt d'amortissement.
sMM*Kiiyj9Mtfli9t^»»tS»M«s^^

La Chambre suisse
des employés et la réforme

des finances fédérales

CARNET DU JOUR
Théfttre : 20 h. 30. Revue, Oui I c'est extra 1

CINÉMAS
Studio : 20 h. 30, L'orchidée blanche
Apollo : 20 h. 30, Le chant du souvenir
Palace : 20 h. 30, D'homme à hommes.
Rex : 16 h. et 20 h. 30 La taverne du

poisson couronné.



RICHELIEU :
pour enfants

Fr. 9.80 14.80 19.80
pour dames

Fr. 19.80 29.80 39.80
pour hommes

Fr. 29.80 39.80
CHAUSSURES

flggsBSf
^̂  ̂ s

VOTRE INTÉRIEUR !
inhospitalier ? alors, un bahut au corridor
inconfortable ? une bergère Louis XV
superficiel ? un secrétaire Louis XVI
sombre ? un lampadaire quenouille
désordre ? une armoire ancienne
pauvre ? une commode marquetée
nu ? un beau miroir
froid ? une poudreuse

fe>W<_ r' 

Tous ces meubles et beaucoup d'autres ont été confectionnés
pour plaire et rendre service par l'artisan du bois

Walter Kyburz - Moulins 45
Ils sont bon marché et il est bon de les voir - Tél. 5 88 44

A vendre deux

cuisinières à gaz
une : émaillée gris-blanc,
quatre feux, un four ;
l'autre : blanche , quatre
feux , deux fours de côté ;
une table de cuisine ; un
parc pour enfants. Le
tout en bon état. —
S'adresser : rue Mati-
le 36.

COMPLET
de ville, gris foncé, taille
48. état de neuf , à ven-
dre à prix Intéressant . —
Parcs 34, rez-de-chaus-
sée, à gauche, le soir.

Nous portons à la connaissance du public
que la maison

THERMO-FRIGOR S.A.
à Birmensdorf (Zurich)

Constructions et installations frigorifiques, a ouvert
une agence générale pour la Suisse romande,

qu'elle a confiée _

M. Robert BURDET
TECHNICIEN

Les Villas, LA CONVERSION sur Lausanne
Tél. (021) 2 03 18

Notre agence est à votre disposition pour toutes les
questions concernant le froid commercial, à savoir :

armoires de toutes dimensions,
conservateurs,
sorbetières,
chambres froides,
froid central,
conditionnement d'air,
service d'entretien et de dépannage.

Devis sans engagement

Hôtel du Marché
mardi le 18 janvier

Tél. 5 30 31

Ouverture du café
Salle à manger au ler étage

Se recommande :
le nouveau tenancier, W. MEIER.

DES P R i X . . .
VjjîY PANTOUFLES

 ̂SOULIERS®
Pour ENFANTS -̂̂

DAMES («n _\
MESSIEURS \T_V

^̂ /̂éïëcoopéi'âÉïpéde^
tonsoœm&ûoizJ

Chaussures - Treille 6

Clôtures
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Dizerens & Dupuis
Fontaine-André 19

Tél. 5 49 64
NEUCHATEL

N E D C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Serviettes
d'affaires

Très grand
assortiment d'arlicles

de qualité
Avec deux poches devant

depuis

Fr. 54.—
Exécution sur commande

BIEDERMAN N
Maroquinier
NEUCHATEL

BELE OCCASION
A vendre accordéon dia-

tonique _ l'état de neuf .
Eventuellement housse,
classeur et morceaux. Le
tout très avantageux. De-
mander l'adresse du No
606 au bureau de la
Peuille d'avis.

RECOUVRAGES
MODERNES

RECOUVRAGES
DE STYLE

REMISE A NEUF

REPARATIONS
DE TAPISSERIE

Nous vous of frons
la garantie de notre
expérience.

MAISON

LAVANCHY
ORANGERIE 4

A vendre

« Peugeot 202 »
Conduite Intérieure, der-
nier modèle. S'adresser :
Claude Buchenel, Clos
Brochet 5, Neuchâtel.

A vendre pour cause de
départ à l'étranger, voi-
ture

« Citroën »
modèle 1948 ; carrosserie
et mécanique à l'état de
neuf . S'adresser à M. O.
Urwyler, Marin, téléphone
7 53 92 .

Cuisinières électriaues .̂̂ ^S livrables tout de suite, j |„ I—s-J -

I modèle combiné -.ft-fl fr &»
3 bois et électricité.
:i Envol de prospectus sur demande «•W

çggê r -̂ HI
j  1 RUELLE DUBLE NEUCHATEL ""*

ftjM|y G R A I S S E  ET HUILE C O M E S T I B L E S

judtafccJ

^wl_- "̂ _t.̂  Démangeaisons, Gerçures

METTEZ Un à ces misères : Vite 1 — un bon
bain de pieds aux Saltrates Hodell. Cette

eau laiteuse, riche en oxygène, calme douleurs
et démangeaisons, efîace la fatigue et rétablit
la circulation du sang. Vos pieds sc réchauffent.
Lcs engelures sont soulagées. Lcs cors amollis
s'enlèvent facilement. Saltrates Rodell , dans
toutes pharmacies ct drogueries. Prix modique.

¦̂ ¦¦¦ "I ¦¦"' «¦"¦" *»
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Parents
Visitez sans engagement notre rayon

d'articles pour enfants
Choisissez maintenant

la VOITURE
le POUSSE-POUSSE
p our votre bébé

CHOIX COMPLET
dans tous les modèles et dans

tous les prix
REMARQUEZ la merveilleuse

suspension silencieuse « Helvétia »

^ 
Pneus baUons, caoutchouc pur

Fbg:'_U _ac 1 •S ĵr
^ " Tél- 5 26 46

Iflfl'flMÉMq
* i NEUCHATEL _%—__—¦___¦_____¦__¦___wmè

I PRÉVENIR VAUT i
| MIEUX Q UE GUÉRIR!  |
Ê f N'attendez pas que se déclarent  ̂ ,?j
f^| les premiers symptômes de 

'< , .

I l'artériosclérose B
fi commencezentempsvou lu une cure WEKA gfc^
f ,4 au moyen des véritables f ĴS

m capsules IMIWII
_î UfElf A "ïW.:Pun„«.îi_.ii?
p WEliA i_W_r<£_2u_
¦JH __i _N__ti_ _' ini-fr t

i| a l'huile d'ail __. gT-
K-i  _________ ' _ â ĝ--  ̂ 13
i|̂ l sans goût ni odaur / ^&W *̂S _̂^<B

i-3 f_^_w l&T_!x̂ yf _̂_»
§£4; Vertiges, Surmenage», W ĴP^̂ LBt/JjTfjls 'ME
yjS Fatigues, Bouffées do R*TOÎ VT3^ V̂*̂ H_
?vj chaleur, Troubles do EÎ>!^̂ fi____sgajiHl î
jjfcj i la digestion, annoncent Bill flJHsa * - m̂
&M généralement de graves \l ||__ L' y -~r _PI _n̂ ^
B 5 maladies. 4̂Ht_ S^P̂ ^

J|R Avant qu'il n* «oit trop tant, exigez *S ĵ
ES toujours les véritables • 

^

1 CAPSULES WEKA ||

Pour réparation, accordage e
polissage de 

PJ^J^Qg
b adressez-vous en toute confiance à

ï FRANZ SCHMIDT Tél. 5 58 <r,
35 ans de pratique MAILLEFER 1

WEŒmjm WŒCB|jW
¦KM ¦ B n K_ ¦ DU CRAYON Ferblanterie Boucberle-Cbarcuterle

B B a i l  1 A L'ARMOIRE Appareillage __ *¦•- __ -_ -THIEL <p "fo F. Gross lj"»
maître teinturier FVAMSEVtrv ** F,,s se™lc° à domlcl,e
m 4— m * '

™ lV *»«™°- **»">*<» îfft_55irïïî »îî
5 1 7 5 I T°Ut P°Ur le bUreaU COQ-D'INDE 24 &,„? „£"*__]_

Tél. 512 79 Tél. 5 20 56 VKr, 11T
Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer F̂ S ??

ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58

ÉLECTRICITÉ Ne faitBS P'US (l'expériEnce ' profitez de celle ac1uiSB Mpill I.CQNÛ
Pifforotti l p« Radio-Mélody Neuchâtel iVICIIUIbCI lb

Il lui Glu Tpi E j7 99 SE REND TOUJOURS Pharriontaria
Neuchâtel 

PAN3 VOTRE BflGION Ulldl fJcIILcric
526 48 VUILLEMIN & c D"?B"ET

TwaTiT T AT
_

TT
_ ENTREPRISE DE COUVERTURE DE BATIMENT T K t K t b

ffl,EC_ Sc_â? successeur de VurLLEMm Frères EVOLE 49
DIPLOMfi Bureau : rue J.-J. Lallemand 1 TéL 6 23 77 «- - A, -__ _ ±___=. NEUCHATEL Neucitatel

Rue Saint-HaUriCe 11 l""** - Ardoises - Eternlt - Ciment - Ligneux TAt 5 \% ATPeinture des fers-blancs-Réfection de cheminées ¦«•¦• tm Bsm W#

& *® SERRURERIE CARL DONNER BeuPV* «_ <_
___f'f̂ __ j i r iy \*

.̂ ToUS travauJt de serrurerie et réparations J ù t  J L t m i
f Ĥ ĵ?_jp lB _V \ 

Volets â rouleaux , sangle, corde

^̂ ^T \m)t̂ y MaiSOn CIGHELIO Faubourg 
dn lao 9, Neuchfttel

"* —,rt„. „m™^,„„ (Immeuble Seller. Imprimeur)
M. BORNAND WILLIAM BOURQUIN " '
Nouvelle adresse : HÉLIOGRAPHIE - PHOTOCOPIE Tél. 5 22 93Poteaux 4 - TéL 516 17 procédé & seo. Vente de papiers calque et héltographlques

PARQUETS en tous genres VITRERIE DU SEYON
PONÇAGE vieux et neuf ENCADREMENTS

««__« ««.•-.!«¦_» successeur de J.-B. Elettra
PARQUETS S A Tél'512 67 Tél. 5 48 01
* ¦¦¦¦ f̂ «*«¦

*
¦» *»¦ «s 

Evole 49 TRAVAIL PROMPT ET SOIGNB

Pompes funèbres SSEI MAISON GILBERT, tél. 51895
Cercueils - Incinérations - Transports - Corbillard automobile Maison fondée en 1885

7000 _ 8000 kg. de

FOIN
& vendre. Ami Aube, t
Bayerel, Saules (Val-de-
Ruz),

Tout le monde
en parle

du vin blanc du pays des
Magasins MEIER S A.

( Biscuit GEDO A
i Schulz, Chavannes 16 I

A vendre pour cause de
départ à l'étranger

Moto « Jawa »
Etat de neuf , revisée. —
S'adresser à < Allegro ».
avenue de la Gare.

A vendre dix paires
beaux

SKIS
neufs, aveo fixation
« Kandahar s, ¦ longueur
180 & 210 cm. Prix : de
44 fr . à 65 fr. Quelques
paires avec « Kandahar »
super, et arêtes en acier.
Prix : 78 fr . 50. Trois
paires d'occasion en bon
état, à 28 fr. — M. J. To-
salli, sellerie. Colombier,
Gare 11, tél. 6 33 12.

« Pathé-Baby »
moteur et tous accessoires,
& vendre, 150 fr. — Télé-
phone 5 16 23.

oy
Four vos /  +/̂MPRIME S
Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6, 1er étage
Téléphone 512 26

A vendre une quantité
de

POMMES
harasses de 30 kg-, à 40 c,
50 c. (douces), et 60 c.
par kg. Franco station. —
Ernest Wenger , les Hut-
tlns, poste Treycovagnes,
Yverdon .

A vendre, pour cause
de double emploi,

moto 350
en bon état . Pneus 90 %.
Cédée à 600 fr . S'adres-
ser à André Barl, Grand-
rue 29, Peseux, tél. 6 12 31.



LA VIE NATIONALE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Au nom du gouvernement de la France,
au nom de mes compatriotes, Je viens re-
mercier la nation helvétique, son parlement
et son gouvernement de l'aide spontanée
qu'ils nous ont apportée.

Nous savons que la France n'a pas été
l'unique bénéficiaire de cet effort chari-
table : ceci ne réduit d'aucune manière ni
votre mérite, ni notre gratitude. La Suisse
compte parmi ses traditions si solides l'ab-
sence de toute discrimination en face des
misères qui la sollicitent au delà de nos
frontières. Cette impartialité dans la cha-
rité est en quelque sorte complémentaire
de la neutralité politique puisque l'une et
l'autre se refusent à falre un choix, à
marquer une préférence selon les sympa-
thies ethniques ou idéologiques.

_a charité helvétique
Votre démocratie décentralisée, comme la

diversité des langues et des frontières, vous
y prédisposent d'ailleurs admirablement.
Cette sorte d'unlversalisme dans la compré-
hension d'autrui se conjugue avec le souci
d'associer au service d'une même cause
toutes vos ressources, publiques et privées.

A deux reprises, la Suisse en a fait la dé-
monstration, sur le plan International. La
première conception de ce genre a été la
Croix-Rouge, cette institution hardie et In-
génieuse qui sera bientôt séculaire.

En 1945, année de la plus grande détres-
se, 4,5 millions de francs suisses furent
consacrés par la Croix-Rouge suisse à la
seule enfance française. Le total des en-
fants français recueillis par elle a été de
70,000 et les sommes dépensées dans ce
but durant les années de 1942 à 19*6 se
sont élevées à 15,825,000 francs suisses.

En rendant ici hommage à cette magni-
fique organisation, où tant de dévouements
anonymes se sont patiemment unis, Je ne
saurais taire les mérites personnels de son
président, le ministre Burkhardt . l'actuel
représentant de la Suisse auprès du gou-
vernement français .

Le Don suisse
La guerre n'était paa finie, qu'une au-

tre initiative à caractère plus ample, mais
temporaire, vint se Joindre aux organisa-
tions existantes pour les grouper dans un
effort coordonné. Le Don suisse pour les
victimes de la guerre a été créé le 13
décembre 1944.

Et que dire de toutes ces institutions
suisses qui ont accueilli nos malades, de
ces milliers de familles qui ont reçu nos
enfants affaiblis, menacés d'une déchéan-
ce physique durable ? Il est superflu de
continuer cette énumération fatalement
incomplète. Vous savez la multiplicité des
secours qu'aucune statistique ne révélera
Jamais. Vous y avez, à des titres divers,
participé vous-mêmes, soit comme parti-
culiers, soit comme dans l'exercice de vos
hautes fonctions. Vous me permettrez de
comprendre ton ' et tous dans un seul et
affectueux merci.

L'avenir ?
Et maintenant, après ce réconfortant

bilan du passé, m'autoriserez-vous à In-
terroger l'avenir ?

Nos nations aspirent à pouvoir consti-
tuer une communauté européenne pacifi-
que, à l'organiser sur des bases élargies
et durables. Nous sommes les uns et les
autres angoissés à l'idée que l'aide par
la Suisse puisse Jamais redevenir néces-
saire pour l'Europe.

Les Français savent, quant à eux, que
la solution ne consiste pas à se retran-
cher derrière, des--barrières de plus en
plus chimériques et Impuissantes. Ce
qu'il nous faut, c'est créer une Europe
unie, orientée exclusivement vers des
œuvres de paix, une Europe qui mette en
commun ses efforts et ses ressources pour
refaire ce que ces cinq années de guerre
ont détruit.

Un tel but est, certes, audacieux, n n'est
pas au-dessus de nos forces. Il a la raison
pour lui, bien plus, c'est la nécessité qui
le commande.

L'exemple de la Suisse qui a su forger
son unité dans la diversité nous est pré-
cieux et encourageant.

Je vous demande de faire confiance à
ceux qui, s'inspirant de votre exemple,
entreprennent sur une plus grande échel-
le, cette ultime tentative de sauver la
paix et l'Europe.

La réponse du président
de la Confédération

C'est Un grand honneur pour mol de
saluer en votre personne, au nom du Con-
seil fédéral, pour la première fols depuis
ces tragiques années de guerre, le mrnis-
_M_M__i!S_»_a__MMIilBWlPtliM_W_MMM_gi

tre des affaires étrangères d^un paya au-
quel nous lie une amitié dont on voudrait
trouver plus d'exemples dans l'histoire des
peuples. Vos paroles, si empreintes de vraie
cordialité, nous ont profondément touchés.
Elles Iront droit au cœur de tous les Suis-
ses. Nous remercions Votre Excellence de
les avoir prononcées, et surtout d'être ve-
nue Jusqu 'à nous pour nous les falre en-
tendre. Nous sommes très sensibles aussi
à l'aimable geste qu'a eu le gouvernement
français en vous priant de remettre au
Conseil fédéral cette belle tapisserie, si re-
présentative de la vitalité de l'art en Fran-
ce.

Le devoir de la Suisse
SI nous avons pu, au cours de la guerre

et dans une période consécutive qui n'est
pas encore la paix , soulager quelques souf-
frances et défendre certains droits, cous
n'avons fait qu'accomplir un devoir d'élé-
mentaire solidarité humaine. Epargné par
la guerre, notre pays eût failli à sa con-
ception de la neutralité s'il n'avait mis à
profit sa situation privilégiée pour proté-
ger, là où 11 le pouvait, les intérêts qui
nous avalent été confiés et pour venir en
aide aux victimes du conflit .

Hélas ! cette effroyable guerre a mon-
tré que la souffrance la plus aiguë n'est
pas celle qui blesse les corps, mais celle qui
trouble et meurtrit lea âmes. De là sur-
tout la grande misère de ces dernières an-
nées et la détresse de ces populations chas-
sées de leurs foyers, auquelles 11 vous a été
donné, Monsieur le ministre, en votre qua-
lité de sous-secrétaire aux réfugiés pen-
dant la guerre, d'apporter tant de soula-
femeats et de réconfort. Si nos secours ont
té un message de vie et d'espoir , s'ils ont

fait renaître cette petite espérance, comme
l'appelle Charles Péguy, qui se lève chaque
matin et chaque matin recommence, alors
Ils ont été ce que nous voulions qu'ils fus-
sent. Ils voulaient être aussi comme le
symbole des sentiments que la France n'a
cessé d'inspirer, aux heures de gloire com-
me dans les Jours de deuil, au peuple suis-
se. Car nous aimons la France, Monsieur
le ministre. Nous l'aimons pour la douceur
de son visage et la clarté de sa pensée,
pour son culte de la beauté et de l'huma-
nisme et pour son courage à vaincre l'ad-
versité et à défendre les Idées qui ont tou-
jour s fini par orienter notre civilisation
vers le progrès. Nous l'aimons aussi pour
tous les témoignages qu'elle nous a domés
dp la compréhension qu'elle a pour notre
pays.
Le rayonnement de la France

Le rayonnement culturel de la France,
s'il touche plus particulièrement nos
900,000 compatriotes des cantons romands,
a toujours débordé le cadre des frontières
linguistiques pour s'étendre à toute la
Suisse.

Aussi fûmes-nous heureux, au moment
où la pensée française ne pouvait plus
se falre entendre librement et où elle re-
fusait de se laisser opprimer, de pouvoir
contribuer à son rayonnement en diffu-
sant des œuvres d'écrivains français, con-
temporains et classiques, dont nous n'au-
rions pu nous passer sans nous sentir
appauvris.

Vous comprendrez, Monsieur le minis-
tre, que nous suivions avec un Intense in-
térêt les efforts qu'inlassablement vous
déployez pour Introduire plus d'harmonie
et de compréhension dans les relations
internationales. Dans cette vole où plus
d'un succès vous sont déjà acquis, vous
travaillez aussi pour l'Europe qui peu à
peu prend conscience d'elle-même, pour
cette Eurpî>e- gui ne doit pas seulement
survivre^ mais vivre et 'nièrné revivre. Elle
y réussira, nous en sommes certains, si
elle sait reconnaître que des peuples de
langues et de croyances différentes peu-
vent vivre côte à côte en paix et dans le
respect de ces principes de liberté et de
dignité humaine qui sont notre héritage
commun. C'est le problème à la solution
duquel la France, montrant une fois de
plus le chemin de la raison et de la sa-
gesse, se voue aujourd'hui avec son Idéa-
lisme traditionnel et son sens des réali-
sations.

Au seuil de cette année qui s'ouvre sur
de graves questions à régler. Je suis heu-
reux d'unir ma voix à la vôtre, Monsieur
le ministre, pour proclamer ma confian-
ce dans les destins de nos deux pays et
dans l'avenir de notre continent.

TÉMOIGNAGES DE RECONNAISSANCE
ET D'AMITIÉ FRANCO-SUISSES

|«& ASSURANCES .ttCENOIE-VOlAVEC EFFRACTION O^1——_«_ ,̂ ra»frT_ ' ' I*1"

i Mobilière Suisse |
g Paul FAVRE. Neuchâtel S
fe BBS DE GLACES-DEGATS DES EAUX»

L'organisation
de l'Office de sécurité

créé par les Alliés
en Allemagne

BERLIN. 17 (Eeuter). — Les puissan-
ces occidentales qui avaient décidé, il
y a trois semaines, de doter la Ruhr
d'un contrôle international sévère ont
institué lundi un office de sécurité mi-
litaire composé de trois membres, or-
gane chargé d'éviter que l'Allemagne
n'utilise ses ressources à dea fins
agressives.

Oet office enverra des missions dans
toutes les parties de l'Allemagn e occi-
dentale pour y surveiller le désarme-
ment dans les divers domaines de la
science, de l'industrie et de la produc-
tion militaire. ,

L'office de sécurité militaire est ha-
bilité à envoyer des inspecteurs en
tout temps dans les fabriques alleman-
des ot les instituts allemands de re-
cherches, de façon que ce contrôle con-;.
j ugué avec celui des matières premîè-!
res allemandes, lequel est du ressort
de l'autorité internationale de la Ruhr,
rende impossible tout nouvel arme-
ment de l'Allemagne.

Le nouvel organism e est composé
d'une commission comprenant un gé-
néral français, un général britannique
et un général américain. Cette com-
mission doit, en principe, se réunir
une fois tous les mois. La présidence
sera confiée à chacun des généraux à
tour de rôle.

Les communistes anglais
contre l'accord sur la Ruhr

LONDRES. 17 (A.F.P.) — «Le nou-
vel accord à six sur 3a Ruhr constitue
une menace directe pour tous les peu-
ples d'Europe occidentale et pour la'
paix mondiale », déclare lundi un ma-
nifeste de l'exécutif du parti commu-
niste anglais.

La guerre en Chine
Takou, aux mains
des communistes

NANKIN, 17 (A.F.P.) . — La radio
communiste annonce quie les forces
communistes ont Pris lundi matin la
ville de Takou, tandis que les défen-
seurs nationalistes fuyaient par mer.
La radio ajoute que 'la prise de Ta-
kou. port de Tien -Tsin) suivant de
deux jours l'occupation de Tien-Tsin,
fait que seule la ville de Pékin reste
aux mains des nationalistes sous 'les
ordres du général Fou-Tso-Yi, com-
mandant la Chine du nord.

La Russie offrirait
sa médiation

NANKIN, 17 (Rentier).,— lies, mi.iepjt
habituellement bien (informés rappor-
tent que M. Molotov, ministre soviéti-
que des affaires étrangères, a prié
l'ambassadeur de Chine. Fu-Ping-
Tchian g, de ee rendre au ministère d«s
affaires étrangères pour s'entretenir de
la situation en Chine.

Les informations do Moscou font es-
pérer aux milieux dn Kuomimtang qui
désirent la paix aveo les communistes,
que l'U.R.S.S. offrira sa médiation
pour le cas où le gouvernement de
Nankin serait disposé à fa ire des of-
fres plus importantes au sujet des pro-
position»» de paix des communistes.

La princesse Margaret
ira-t-elle aux Etats-Unis ?

La princesse Margaret irait-elle sous
peu aux Etats-Unis 1 Et d'où vient la
rumeur t Est-oe parce que le marquis
de Blandford doit partir pour New-
York le 6 février t Pourtant, bien que
le jeune fils du dmo de Mairlborough
reste le plus attitré de» chevaliers ser-
vants de la princesse, les bruits de
fiançailles qui commençaiient â courir
sous le manteau à Buckingham Palace
se sont tus comme par enchantement
Certes on répète volontiers que la prin-
cesse Margaret s'intéresse passionmé-
ment à la vie des « college-girls » amé-
ricaines. Mais la cour n'a pas donné
son avis. Si le roi George VI toutefois
accédait à son désir, la princesse Mar-
garet passerait quelques jours chez
Mme Jacques Balsan, l'une des fem-
mes les plus riches d'Amérique et
grand-mère du marquis de Blandford
par son premier mariage.

Une grande usine atomique
aurait été construite

en Arménie soviétique

SELON LE «NEW YORK TIMES »

NEW-YORK, 18 (A.F.P.) . — Dans un
article daté du 9 janvier et publié par
le « New-York Times». M. Sulzberger,
chef des services de l'étranger de ce
journal, affirme qu'il a reçu un rap-
port détaillé indiquant « qu'une grande
usine souterraine do produits radio-
actifs aurait été établie près dn fleu-
ve Sanga. à quelques kilomètres au
nord d'Erlvan, capitale do la Républl.
qne arménienne soviétique, RUT les or-
dres du maréchal Beria, qne l'on croit
être le président de la commission de
l'énergie atomique cn U.R.S.S. ».

Après avoir souligné que « contraire-
ment anx informations habituelles pu-
bliées à ce sujet, celles qn'll a recueil-
lies lui paraissent dignes de fol ». M.
Snlzberger précise que, selon son in-
formateur. « six grandes cavernes au-
raient été creusées dans des collines,
nécessitant l'extraction de 500,000 mè-
tres cubes de rochers », dans le massif
de basalte situé sur la rive est de la
rivière.

En plus de minerai d'uranium qui ,
affirme l'auteur de l'article, est en.
voyé dans cette usine de Saxo, et de
la région de Joachlmsthal, cn Tchéco-
slovaquie, d'antres gisements d'ura-

nium découverts au nord de TIflIs et
au nord-ouest de la République de
Géorgie, seraient également traités par
les nouvelles usines. Des machines au-
raient été également transportées de la
zone soviétique en Allemagne et des
experts allemands collaboreraient avec
des savants soviétiques.

M. Snlzberger déclare ensuite que le
maréchal Beria aurait dû surmonter
l'opposition première du Kremlin à la
construction de l'usine dans une région
proche do la frontière turque. La déci-
sion aurait été cependant prise «en
raison des difficultés rencontrées dans
la construction de la station d'énergie
hydro-électrique en Sibérie ct qui lais-
saient entrevoir que l'édification de
l'usine atomique aurait pu subir des re-
tards considérables.

Considérant comme probable que
l'usine do la Sanga « n'est pas la seule
de cette nature établie en U.R.S.S.»,
le correspondant du. «New-York Times»
Indique que la vallée de la Sanga, en-
tre les montagnes d'Akogoz et de Ka-
naklri. aurait été déclarée région In-
terdite ct serait sous surveillance acti-
ve dn N.K.V.D.

Les relations entre
Russes et Américains
peuvent s'améliorer

au cours de cette année
M. Foster Dulles en donne

les raisons

WASHINGTON, 18 (AF.P.). — «Je
crois que l'année 1949 peut amener de
meilleures relations avec TU.R.S.S. »,
déclare M. John Foster DuWes. dans
une interview accordée au magaaine
américain « New ». M. Dulles, qui au-
rait été secrétaire d'Etat si le candi-
dat présidentiel républicain avait rem-
porté la victoire électorale, attribue
l'amélioration éventuelle qu 'il pressent
dan* lee relations entre les Etats-Unis
et l'U.R.S.S. à deux facteurs :

1. Le succès du plan Marshall et la co-
hésion des démocraties, ainsi que le fait
que celles-ci savent, d'après lui, déjouer
les tactiques soviétiques.

2. Le fait que l'U.R.S.S., qui, à son avis,
contrôle déjà près du quart de la popu-
lation" du glôbé," devra ralentir son expan-
sion afin de réorganiser les réglons qu'elle
contrôle déjà.

M. Dulles a tenu à souligner que les
risques de guerre subsisten t, mais que
ce sont surtout les risques que pour-
raient entraîner des actes inconsidérée
ou aiin accident auquel il n'y a néan-
moins pas lieu de s'attendre normale-
ment. Il déclare en conséquence oue le
budget américain de 15 milliards de
dollars est exagéré et que s'il y a lieu
pour les Etats-Unis de se tenir prêts
a toute éventualité, le risque de guerre
n'est pas tellement grand qu 'il justifie
la mise en danger de la santé écono-
mique du pays.

M. Du'lles estime, en effet, que le
budget militaire des Etats-Unis actuel-
lement prévu risque d'empêcher les
Etats-Unis de démontrer au monde les
possibilités d'un peuple libre.

Des garde-boue
en argent massif

CONTREBANDE I

MILAN, 17 (A.F.P.). — Une impor-
tante quantité d'argent que des con-
trebandiers essayaient d'introduire en
Suisse a été saisie par la police ita-
lienne à Chiavenna. sur la frontière
italo-suisse. Les contrebandiers, qui
étaiient en possession de passeports
américains, avaient eu l'idée de met tre
à leur aiuitomobilo des garde-boue en
argent massif.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
A RHODES, au cours d'une réunion

de sept minutes, la conférence d'armis-
tice entre les Israéliens et les Egyp-
tiens a ratifié lundi soir l'accord In-
tervenu au sujet du retrai t des troupes
égyptiennes de Faluja,

EN HOLLANDE, un porte-parole du
gouvernemen t a déclaré que lord Mont-
gomery, président du Comité de défen-
se de l'union occidentale, s'était rendu
aux Pays-Bas pour demander au gou-
vernement de mettre trois divisions,
une brigade do parachutistes, des uni-
tés de chars ct de nombreuses escadres
aériennes à la disposition du Comité
de défense

AU CANADA, le gouvernement a re-
fusé d'accorder à Otto Strasser, exilé
politique allemand, les papiers lu] per-
mettant de retourner eu Allemagne.

AUX ÉTATS-UNIS, la Chambre des
représentants a adopté à mains levées
le projet de loi déjà passé par le Sénat
relevant lo traitement du président des
Etats-Unis de 75,000 à 100,000 dollars et
portant ses frais de représentation
exempts d'Impôts de 40,000 à 90.000 dol-
lars annuellement.

Une nouvelle vague do froid accom-

pagnée de vents du nord et d'abondan-
tes chutes de neige, s'est abattue sur
l'ouest des Etats-Unis.

D'abondantes chutes do pluie, les
plus abondantes qu'on ait vues depuis
1850, se sont abattues sur BATAVIA.
au cours de ces dernières 48 heures.
Vingt mille habitants des bas quar-
tiers do la ville ont dû évacuer leur
domicile.

EN ANGLETERRE. Mrs Flora
Drummoiid . héroïne do la lutte des
suffragettes britanniques, vient de
mourir en Ecosse, à l'âge de 70 ans.

La conférence à trols sur le statut
dfoccupat ion de l'Allemagne a com.
mencé hier à Londres.

L'ambassadeur d'Italie à Londres au-
rait proposé un mandat conjoint de
l'Italie, do la France ct de la Grande-
Bretagne sur l'Erythrée.

EN AFRIQUE DU SUD. le bilan des
victimes des troubles de Durban s'est
élevé lundi à midi à 111, après que 6
blessés curen t succombé au cours de la
matinée.

EN BULGARIE, un communiqué of-
ficiel déclare que de « sévères obser-
vations » ont été adressées par le Con-
seil des ministres à MM. Kiril Kllsurs-
kl et Stefan Tontchev, respectivement
ministre des mines ct des communica-
tions, en raison de « la défectuosité de
l'extraction et du transport du char-
bon » cet hiver.

EN AUTRICHE, le ministre de l'in-
térieur a annoncé lundi soir l'échec
des pourparlers austro-hongrois ponr
le règlement des questi ons touchant la
frontière. Les autorités hongroises au-
raien t donné l'ordre de fermer presque
entièrement la pins grande partie de
la frontière avec l'Autriche. —j ,

A propos d'un démenti
de M. Joliot-Curie

PARIS, 17 (AF.P.). — Un journal
painisien de l'après-midi a/valit annoncé,
samedi dernier, que le physicien fran-
çais Frédéric Joliot-Curie, spécialiste
des recherches atomiques, avait été ré-
cemment l'objet d'un blâme du parti
communiste pour avoir exprimé devant
la presse anglo-américaine l'opinion
qu'un « communiste français occupant
¦un poste qui lui est confié par le gou-
vernement ne peut honnêtement pen-
ser conununiqueir à une puissance
étrangère, quelle qu'elle soit, oe qui ne
lui appartient pas, mais appartient à
la collectivité qui lui a permis de tra-
vailler».

Quarante-huit heures plus tard, le
même journal fali t état d'un démenti
donné par M. Joliot-Curie à mue agen-
ce américaine en ©e qui concerne le fait
matériel du blâme, mais ce journal
maintient « l'exactitude de son infor-
mation » et ajoute que l't Humanité »,
organe officiel du parti communiste,
n'a pas, ju squ'ici, falit mention de ce
démenti pas plus qu'il n'avait publié
la déclaration de M. Joliot-Curie au
banquet de la presse anglo-américaine.

Le prince Ali Khan
épousera l'actrice

Rita Hayworth
CANNES, 17 (AF.P.). — Le prince

Ail Khan a annoncé qui! se proposait
d'épouser l'actrice de cinéma Rita Hay-
worth sitôt que eon divorce aura été
prononcé. i

M. BEVIN MENACÉ

Avant un grand débat
aux Communes

LONDRES. 17 (Reuter). — Le cabi-
net britannique avait pris de sévères
mesures lundi en prévision des inci-
de_t« qui pourraient se produire au
suj et du. débat parlementaire sur la
politique palestinienne du gouverne-
ment. M. Bevin, contre qui seront diri-
gées les attaques du parlement, dès
mardi, a déposé soir le bureau du cabi-
net le proj et d'une déclaration qu'il
lira dès l'ouverture do la séance par-
lementaire de mardi.

On prévoit dans certains milieux po-
liti ques que quelques groupes parle-
mentaires exigeront la démission de
M. Bevin.

Réunion à Paris
du bureau

de la Fédération
syndicale mondiale

PARIS, 17 (A.F.P.) — Le bureau exé-
cutif de la Fédération syndicale mon-
diale s'est réuni lundi matin à Paris
au siège de l'organisation.

Au début de la première séance. M.
Tewson (Gra nde-Bretagne), a exposé
avec beaucoup de pondération la posi-
tion prise par les Trade Unions alors
que M. Deakin (Etats-Unis) aurait ex-
posé le problème d'un ton un peu plus
cassant. L'intervention de M. Carey
(Etats-Unis) a été un rappel des griefs
qu 'il form ule depuis plus d'un an à
l'égard de la fédération . M. Kouznet-
sov (U.R.S.S.) a posé quelques ques-
tions à M. Tewison en ce qui concerne
la durée de la suspension de l'activité
de la Fédération syndicale mondiale.

Au cours de cette première séance,
MM. Louiè Saillant (France), Kouznet-
eov (Russie) et Vittorio (Italie) ne sont
pais intervenus sur le fond de la ques-
tion. Il semble bien qu 'ils se réservent
de développer leurs arguments contre
la proposition anglaise au cours de
séances ultérieures.

Vers une scission
Au coure de la réunion du bureau

sera dilscutô la proposition des Trade
Unions britanniques de suspendre tou-
te activité de la F.S.M.

Autour de cette proposition s'affron-
teront les membres communistes et non
communistes du bureau de l'organisa-
tion syndicale mondiale.

Les Triade Unions britanniques se-
ront soutenus par les syndicats, améri-
cains et par le syndicat européen non,
communiste.

Il ne fait pas de doute que la scis-
sion est en vue Les syndicats britan-
niques et américains ee sont concertés
avant la réunion.

On prête aux Trade Unions l'inten-
tion de ee retirer de la F.S.M. avant la
fin du mois si leur proposition de
« mise en sommeil » était repoussée. Le
C.I.O. américain manifeste les mêmes
intentions.

Dans une interview accordée à l'A.
F.P.. M. Kouznetsov. président du Con-
seil central des syndicats soviétiques
et chef de la délégation de l'U.R.S.S.,
a déclaré qu'il était hostile à la propo-
sition britannique et que la F.S.M.
continuera d'exister si certains de ses
membres se séparent d'elle.

De son côté. M. Irving Brown. délé-
gué permanent en Europe de la Fédé-
ration américaine du travail, la plus
puissante des organisations syndicales
des Etats-Unis, fait appel aux « forces
syndicales libres du monde » pour se
grouper hors de la F.S.M.

La crise hellénique
n'est pas encore résolue

ATHÈNES, 17 (Reubex). — Le roi
Paul de Grèce a invité lundi les chefs
des partis parlementaires à lui faire
connaître pair écrit leur point de vue
sur la constitution d'un gouvernement
de coalition et de « salut public ». Il a
refusé d'examiner la situation indivi-
duellement avec chacun de ceux qui se
eont déclarés prêts, dimanche, à for-
mer un nouveau ministère.

Il s'est, par contre, entretenu aveo
M. Tsaldaris, président du parti popu-
liste, qui a dirigé les entretiens de di-
manche.

UA VI E DE
NOS SOCIÉTÉS

Association suisse
des sergents-majors

Le1 comité centra l de l'Association roman-
de des sergents-majors a siégé & Genève
le 19 décembre 1948.

Il a pris acte du grand développement
actuel de l'association romande. L'année1948 a vu la création des sections de Fri-bourg et de Neuchâtel , ainsi que la forma-
tion de nombreux groupements en Suisse
alémanique.

Les adhésions dépassant actuellement lesfrontières de la Suisse française le comité
central a décidé la transformation de l'As-
sociation romande en Association suisse
des sergents-majors.

Le président de la section neuchâteloise
est le sergent-major Hall Maurice, Neu-châtel.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 14 Janv. 17 janv.

Banque nationale . . . 645.— 645.— d
Crédit fonc. neuchât. 655.— d 655.— d
La Neuchâteloise as. g. 570.— d 570.— d
Câbles élect. Cortaillod 4750.- 4800.-
Ed. Dubled & Cle . . . 740.— d 740.— d
Ciment Portland . . 985.— d 990.— d
Tramways Neuchâtel . 470.— d 470.—. d
Buchard Holding S.A. 246.— d 246.— d
Etabllssem. Perrenoud 500.— d 500.— d
Cle viticole Cortaillod 25.— o 25.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2y ,  1932 99.— 99.50
Etat Neuchât. Sy ,  1938 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. S y ,  1942 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. Z y,  1937 99.- d 99.50
Ville Neuchât. 3 % 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— 100.—
Tram.Neuch. Z y ,  1946 97.— d 97.— d
Klaus S '/, % . . .  1948 100.— d 100.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.— d  100.— d
Suchard 3%% . 1941 100.— d 100.— d
Cle viticole Cortaillod 25.— o 25.— o
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4%

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 14 janv. 17 Janv.

3 % C.P.P. dlff. 1903 103.50 % 103.75%
3 % CF.F. . . . 1938 96.90 % 96.80%
3 y ,  % Emp. féd. 1941 102.40 % 102.40%
3 y ,  % Emp. féd. 1946 99.— % 98.90%

ACTIONS
Union banques suisses 830.— 834.—
Crédit suisse . : . . . . 730.— 731.—
Société banque suisse 710.— 710.—
Motor Columbus S. A. 432.— 429.—
Aluminium Neuhausen 2015.— 1995.—
Nestlé 1237.— 1237.-
Sulzer 1450.— 1440.—
Hlsp. am. de Electric. 292.— 285.—
Royal Dutch 232.— 226.—

Billets de banque étrangers
Cours du 17 Janvier 1949

Acheteur vendeur
Francs français . . . . —.78 —.83
Dollars 3.94 4.—
Livres sterling 11.90 12.15
Francs belges . . .. .  7.25 7.50
Florins hollandais . . , 77.— 79.—
Lires —.58 —.66

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

M. Schuman sera aujourd'hui
l'hôte de Fribourg

Notre correspondant de Fribourg
nous écrit :

M. Robert Schuman, ministre fran-
çais des affaires étrangères, sera reçu
aujo urd'hui, à Fribourg, par le gou-
vernement. Il sera accompagné des
conseillers féd éraux Petitpierre et Ce-
lio. de l'ambassadeur de France. M.
Hoppenot. de M. Burckhardt. ministre
de Suisse à Paris et de diverses per-
sonnalités. La réception aura lieu à
10 h. 30. à l'Université, en présence du
Conseil d'Etat « in corpore », à l'excep-
tion toutefois de M. Aloys Baeriswyl,
retenu par la maladie. A 11 heures,
aura lieu la visite de la Bibliothèque
universitaire, à 11 h. 30. les hôtes de
Fribourg se rendront à l'église des
Cordeliers. où se trouve le célèbre
tryptique du Maître à l'œillet, puis à
la cathédrale de Saint-Nicolas, où l'or-
ganiste, M. Joseph Gogniat, donnera un
concert sur les orgues réputées de
Mooser.

A midi, un déjeuner sera offert par
le gouvernement à l'hôtel Suisse. Le
président du Conseil d'Etat. M. Jules
Bovet . prononcera l'allocution de bien-
venue.

Avant eon départ pour Berne. M. Ro-
bert Schuman visitera encore les ar-
chives d'Etat installées dans l'ancien
couvent des Auguistins. oil on lui pré-
sentera quelques manuscrits anciens.

Les membres de la Société française
auront de leur côté une entrevue aveo
le ministre.

Arrestation & Genève d'un
cambrioleur .  — GENÈVE, 17. A la
suite d'un vol et de l'arrestation , la
semaine dernière, d'une employée d'une
maison de montres et de bijoux de la
place, la police vient encore d'arrêter,
au moment où il s'apprêtait à prendre
le train pour Parie, un individu qui
était soupçonné d'avoir recelé la mar-
chandise. Les recherches entreprises
ont permis, jusqu'ici, de retrouver dans
uine cave un butin d'une valeur de
quelque dix mille francs.

D'autre part , des cambrioleurs ont
opéré, dans la nuit de dimanche à lun-
di, chez un marchand de pneus aux
Eaux-Vives. Les voleurs ont forcé un
petit coffre qu'ils ont vidé de son con-
tenu, soit 500 fr. environ.

* Les catholiques bâlois ont adressé une
lettre au pape Pie XII et une autre â la
légation de Hongrie â Berne pour expri-
mer la profonde émotion que leur a cau-
sée l'arrestation du cardinal Mlndszenty.

* Lundi a commencé devant le tribu-
nal cantonal de Saint-Gall , le procès In-
tenté à Félix Stamm, mécanicien en auto-
mobiles, âgé de 45 ans, accusé d'avoir tué
deux employés de poste, le 16 avril 1946,
pour leur voler un sao postal contenant
160.QPQ-a_
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2 derniers Jours
de la splendklo réalisation musicale

Le chant du souvenir
la vie brève et tourmentée de

F. CHOPIN
en Technicolor

k 0 Parlé français £ .

TIP-TOP
le vrai cabaret parisien

vous présente

Y E L I TZ A
dane son nouveau tour de chant

Vm soirée à se fies i__iqu<jjj

Conférence Piero Coppola
chef d'orchestre

La société € Dante Alighieri » de Neu-
châtel fera prochainement entendre M.
Piero Coppola qui tiendra au Conserva*
tolre (ancienne Casa d'Italia) en donnant
des exemples au piano, une conférence
sur le sujet suivant : « Due composltorl
d'opéra poco conosclutl : Catalanl e
Franchettl ».

Chef d'orchestre qui , depuis 1911 à ces
dernières années, a dirigé des concerts
symphonlques dans toutes les grandes vil-
les d'Europe et d'Amérique, ancien direc-
teur artistique de la Compagnie française
du gramophone, Piero Coppola est un
maestro de renommée Internationale.

Communiqués

Quels sont les trois « sons » les plus
émou vants qui puissent être enregis-
trés dans un film parlant î Les spécia-
listes américains citent le premier va-
gissement d'un enfont. parce qu'il
donne « l'émotion de la vie ». le galop
du cheval, qui évoque le plaisir de la
chasse, et la « marche nuptiale ». qui
inspire des réactions diverses « allant
de l'envie à la joie ».

Les « sons émouvants »

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT
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Un canton largement
motorisé

En ép luchant un récent communi-
qué du Bureau fédéral  des statisti-
ques, on remarque... bien des choses
en p lus de celles que nous relevons
déjà dans une page intérieure du pré -
sent numéro de notre journal.

Pour le nombre des véhicules à
moteur, notre canton sort en dixième
position sur vingt-cinq, avec un total
au 30 septembre 1948 de 6166 véhi-
cules, dont 4567 autos, camions, trac-
teurs, camionnettes et voilures sp é-
ciales, et 1599 motos avec ou sans
stde-car. Le premier est Zurich avec
un total de 34,488, suivi de Berne
(28,109), Vaud (18,225), Genève
(18,102), Argovie (10,467), Saint-
Gall (9726), Bâle-Ville (9505), Tes-
sin (9173) et Lucerne (6551).  Der-
rière le canton de Neuchâtel , avec
plus de 5500 véhicules, arrivent
Thurgovie et Soleure. Passons, et
arrivons-en aux cantons les moins ri-
ches en pé tarades. Ce sont Nidwald
(572), Vblvald (555), Uri (544) et
Appenzell Rhodes-Intérieures avec
21S véhicules en tout et pour tout.
Seulement 74 automobiles !

Mais celte comparaison n appor-
terait pas grand-chose si elle n'était
mise en rapport avec l 'étendue et la
« densité » de chacun des Etats. C' est
alors la revanche des petits cantons
populeux. Ainsi Genève bat tous les
records en comptant une auto pour
15 habitants. Bâle-Ville vient en se-
cond avec une voiture pour 24 habi-
tants, Vaud une pour 26 et au qua-
trième rang, « ex-aequo », Tessin,
Zurich et... Neuchâtel . Il y  avait, en
e f f e t , chez nous, à f i n  septembre, au-
tant d' autos qu'il y avait de fo i s  ving t-
huit habitants ! En queue de peloton ,
nous retrouvons les mêmes cantons
« sauvages » d 'Uri (une auto pour
79 habitants) et des Rhodes-Intérieu-
res (une pour 107).

En ce qui concerne les motocyclet-
tes, on retrouve le canton de Genè-
ve bon premier (une pour 46 habi-
tants). Suivent Tes s tnf 59 ) ,  Bâle-Cam-
pagne (66) ,  Zoug (77,) , à la cinquiè-
me place, le canton de Neuchâtel
qui, comme celui de S c h a f f h o u s e, dé-
nombre une moto pour 79 personnes.

Une dernière comparaison parait
instructive. Le Bureau fédéral  des
statistiaues a examiné la situation
des villes de p lus de 30.000 habitants.
Neuchâtel ne s'g trouve donc pas. Ma is
la Chaux-de-Fonds f igure  au troisiè-
me rang en ce gui concerne les au-
tos (derrière Genève et Lausanne ,
ex-aequn avec Zurich , mais devant
Berne. Bâle. Bienne . Lucerne. Saint-
Gall . etc.); et , en fa i t  de motos , la
métropole horlog ère n'est dépassée
qw par la ville de Genève.

Il i/ a, en ef f e t , à la Chaux-de-
F onds une. auto pour 23 habitants
èl une moto pour 84 habitants .

NEMO.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-
veille-matin. 7.15, lnlorm. 7.20 , premiers
propos et concert matinal. 11 h., de Mon-
te-Cenerl , émission commune 12 .15. avec
Franz Lehar 12.45, l'heure. 12.46, Inform.
13 h., le bonjour de .Tuck Bollan. 13.10,
émission commune, thé dansant. 16.55,
l'orchestre de chambre de Lausanne. 17.30,
pile ou face ! 18 h., les mains dans les
poches. 18.05. les Joyeuses commères de
Windsor . 18.15. anniversaires ... 18.30. airs
de films et opérettes américaines. 18.55,
le micro dans la vie . 19.13. l'heure. 19.14,
le programme de la soirée. 19.15, inform .
19.25, le miroir du temps. 19.40 atout...
chœur ! 19.55 le forum de radio-Lausanne.
20.15, musiques de l 'écran. 20.30, soirée
théâtrale, Samson. 22.30. inform. 22.35,
musique instrumentale.

BEROMUNSTER et élédiffuslon : 7.05,
concert matinal . 11 h., de Monte-Cenerl,
émission commune. 12.15, Lothar Lôffler
Joue. 12.40 concert par le radio-orchestre.
13.15, les grands solistes. 13.45. orchestre
de la Promenade de Londres. 14 h., les
mélodies A.B.C. 16.30. de Sottens. concert.
18 h musique pour les enfants. 18.25, mar-
ches " militaires. 19 h., mélodies chantées
et Jouées 20.15. du Casino de Berne :
concert symphonique de la Bernische Mu-
elkgesellschaft. 22.40 danses viennoises.

LA VILLE
—~***——***•—^—^——

Les morts
La semaine dernière est décédée

dans notre ville Mme Vullle-Robbe.
Cette femme d'un grand mérite ensei-
gna la peinture nendant longtemps à
de nombreux élèves.
Hausse de la température
Hier, les dernières traces de neige

ont disparu sur les routes et le ther-
momètre a continué sa marche ascen-
dante. Les derniers vestiges d'un hiver
qui a de la peine a s'installer chez
nous ne seront donc bientôt plus que
souvenirs ! Qu'en pensent les enfants
qui ne peuvent plus ni luger. ni skier?

Deux mendiants
Par deux fois dans la seule journée

d'hier, la police locale a dû intervenir
contre de© mendiants. A 10 heures, au
faubourg de l'Hôpital, un homme qué-
mandait de l'argent. Un autre, à 15 h.
30, a été trouvé à la rue Pourtalès en
train de demander des vieux habits.
Tous doux étant des « spécialistes » ont
été conduit à la conciergerie.

VAL-DE-TRAVERS

BUTTES
lie comité de l'« Ouvrière »

(sp ) Dans leur dernière assemblée géné-
rale, les membres de la fanfare l'« Ou-
vrière » ont constitué comme suit le co-
mité : MM. Albert Dubois-Blanc, prési-
dent ; Albert Champod, vice-président ;
Biaise Emery, secrétaire-correspondant ;
Pierre Pasche. secrétaire des procés-ver-
baux ; Pierre Tagini , caissier.

En outre, les membres de la commis-
sion musicale, de la commission théâtrale
et les vérificateurs des comptes ont été
désignés. Quant à MM. Albert Fornara ,
de Fleurier , et Alexandre Dlck, Us ont
été confirmés comme directeur et sous-
directeur.

La « Chaîne du bonheur »
emprunte la « route du tabac
dont la tête est à Neuchâtel

Croquis du jour

La route des epices par tait des
côtes du Portugal. La route du tabac
commence à la p lace Alexis-Marie-
Piaget , à Neuchâtel. C' est ce que nous
avons appris hier à midi en suivant
le courant qui portait une foule
essentiellement juvénile vers les
véhicules constituant la colonne de
Radio-Lausanne. Autour d' un camion
de dimensions déjà respectables, un
pacif ique f e u  de lance-mines rou-
lait et atteignait sans discontituer le
pont. Gros paque ts, petits paquets ,
tabac , cigares, cigarettes, chocolats
et êchevèaux de laine s'amonce-
laient; et, seconde après seconde, le
niveau montait.

Le car d'enreg istrement surmonté
de haut-parleurs permettait au pu-
blic accouru de suivre à mesure
qu'elle s'enregistrait la fraction de
l'émission hebdomadaire de la
« Chaîne du bonheur ». Sans orches-
tre, les voix étaient moins sûres, mais
non moins chaleureuses. On chanta
la gavotte , une f o is de plus. On
hurla un « zoum !» d'honneur et l' on
rit aux p laisanteries que lançaient
Roger Nordmann et Claude Pahud.
Dans la rue, comme cela sans apprêt,
on note bien les atmosphères, le
bruit du tram, les coups de klaxons,
la dame à son balcon armée de ju-
melles et avec qui toute l'assistance
échange des signes amicaux. Et cela
fa i t  sûrement à l'arrivée un repor-
tage très vivant , puisque de quart
d'heure en quart d 'heure, on ajoutait
une séquence à ce f i lm  de la sou-
riante générosité dans le décor de la
côte neuchâteloise (avec Serrières,
Cortaillod , Grandson !) puis de la
Broge , riche en tabacs apprêtés à
toutes les sauces.

Comme, en quittant notre ville à
midi et demi , le camion avait déjà
une cargaison qui dépassait les
êpondes. le succès philanthropique
était déjà atteint , il n'y a pas lieu de
douter du succès radiophonique.

A. R.

Vfll-DE-RUZ

DOMBRESSON
Avec le Ski-club

(c) Nos sociétés vont tour à tour offrir
leur solréî' au public. Samedi, ce fut celle
du ski-club « Chasserai ». On y entendit
et applaudit notamment une pièce en un
acte : « Coup de feu », et un sketch de
Ruiy-Blag : « Chez l'oculiste ». Bien ren-
due par des amateurs bien stylés, ces
deux productions furent très applaudies.

La soirée était surtout agrémentée par
les productions de l'orchestre «Georglans».
A côté des danses, ces artistes donnèrent
plusieurs morceaux de concert qui nous
firent applaudir ces cinq bons musiciens,
dont l'ensemble est remarquable.

Puisque nous parlons du ski-club, di-
sons en passant que cette société est en
pourparlers en vue d'entrer dans la Fédé-
ration suisse de ski.

Samedi et dimanche prochains, elle or-
ganise différentes épreuves : course de
fond, course de descente et slalom.

Uuc conférence
du groupe d'hommes

(c) Vendredi dernier, nous avons eu le
privilège d'avoir parmi - nous M. Eddy
Bauer , professeur et recteur de l'Uni-
versité de Neuchâtel. L'émlnent conféren-
cier est venu traiter ce sujet : « La Suisse
en face de l'Europe ». Pendant plus d'une
heure et avec la maîtrise qu'on lui con-
naît, M. Bauer fit un résumé fort sugges-
tif des événements qui , depuis la guerre
de 1914-1918, ont modifié, bouleversé la
situation de l'Europe... et du monde. En
face de cela, la Suisse neutre et inviolée!
Mais, où l'exposé du conférencier devint
particulièrement intéressant, ce fut lors-
qu 'il analysa la situation actuelle, la pos-
sibilité, l'éventualité d'une troisième
guerre mondiale. Quoi qu'il en soit, la
Suisse, toujours, cherchera à faire res-
pecter sa neutralité, appuyée sur une
armée bien préparée.

La discussion qui suivit, les questions
posées prouvèrent à quel point la politi-
que internationale actuelle Inquiète cha-
cun.

VIGNOBLE___________________ ____________________________________________________

GORGIER-CHEZ-LE-BART
Recensement

(c) Le recensement de la population à
fin 1948 a fait ressortir un chiffre total
de 1037 habitants soit une augmentation
de 32 sur l'an dernier.

De ces 1037 habitants, 528 sont Neuchâ-
telois (533), 474 sont Suisse d'autres can-
tons (452) et 35 sont étrangers (20) ; on
compte 503 personnes mariées (481); 77
veufs ou divorcés (73) et 457 célibataires
(451). Les protestants sont au nombre
de 957 (947) et les catholiques romains
73 (52). On dénombre 5 catholiques-chré-
tiens (5), 2 divers (1).

Dans les professions, on compte 89 agri-
culteurs et viticulteurs (84), 18 horlogers
(9) et 296 personnes de professions di-
verses (240). Il y a 295 chefs de ménages
(290) ; 132 propriétaires d'immeubles
(132) ; 106 personnes sont assurées contre
le chômage (103). n y a 20 apprentis.
L'état civil a enregistré en 1948 18 ma-
riages, 14 naissances et 15 décès.

MONTALCHEZ
lie radoux

(o) Depuis vendredi soir la pluie s'est
mise à tomber amenant une fonte ra-
pide de la neige. La couche assez
épaisse qui recouvrait champs et rou-
tes a nresque disparu transformant ces
dernières en de véritables ruisseaux.
Certaines voies d'accès au village sont
devenues des mares dans lesquelles on
enfonce dans le margouillis jusqu aux
chevilles.

Sur la route du crêt qui avait été
transformée en une merveilleuse piste
de luge par les enfante il ne reste qua-
siment plus de neige.

Les personnes âgées sont bien con-
tentes de voir la neige disparaître,
mais la figure des gosses s'est passa-
blement allongée ; heureusement pour
eux. l'hiver n'est pas terminé et ils
peuvent espérer revoir la blanche fée-

ROCHEFORT
l_e vrai nemrod

Notre communiqué de victoire de sa-
medi attribuait à M. Edmond-Henri
Fischer le mérite d'avoir abattu un
sanglier. Or c'est à M. Edmon d Henry
fils que revient la palme. Le téléphon e
nous joue parfois de ces tours !...

AUX MONTAGNES_________ 
___.

LA CHAUX-DE-FONDS
Noces d'or

(sp) M. et Mme Paul Colomb ont cé-
lébré le cinquantenaire de leur ma-
riage.

BÉCION DES LACS

BAS - VULLY
La pluie, notre bienvenue !

(c) Nous avons tous été heureux de
voir arriver un peu de pluie, car l'eau
baissait à un tel point que nous com-
mencions à nous inquiéter. Ce temps
paralyse quelque peu la vie de nos
campagnards. En effet les coupes de
bois qui se faisaient derrière le Mont-
Vully doivent être suspendues. Ce
temps doux par contre permet aux ma-
raîchère d'aller chercher dans leure
champs les légumes verts qui n'ont
pas encore pu être vendus tels qu 'épi-
nards et choux de bruxelles.

Soirée du chœur mixte
l'« Espérance »

(c) Samedi et dimanche a eu lieu la
traditionnelle soirée théâtrale et musicale
du chœur mixte, ta répétition générale
pour les enfants a eu Heu samedi après-
midi devant une salle comble. Samedi soir
et dimanche soir, au lever du rideau ,
une grande foule attendait d'applaudir
cette jeunesse qui , sous la direction de
M. André Javet, instituteur à Sugiez,
a entonné les plus beaux chants de leur
répertoire . Le « olou » de la soirée fut
sans contredit l'émouvante pièce théâtrale
« Le raisin mûr » , pièce* en trois actes
de W. Thoml, Jouée par de Jeunes ama-
teurs de la société qui furent tous de
vrais artistes.

Pour la réussite d'une si belle soirée,
on ne peut passer sous silence le tra-
vail accompli par tous les membres de
la société ©t en particulier par leur di-
recteur M. André Javet, leur président
M. Charles Pellet, et M. Maurice Guex.

YVERDON
Une auto renverse un piéton
(c) Dimanche soir, vers 20 h., à l'ave-
nue des Bains, un automobiliste de
Corcelles (Neuchâtel), qui regagnait
son domicile venant de Lausanne, a
renversé un piéton, M. Octave Gian-
Ferrari. domicilié à Yverdon. Relevé
avec une double fracture ouverte à la
j ambe gauche, le blessé a été conduit
à l'hôpita l de la ville.

La « Chat ne du bonlieur »
(c) Lundi , bien avant l'heure prévue
de l'arrivée du camion collecteur de la
« Chaîne du bonheur », une foule de
« Papous » évaluée à 1500 person nes
était massée sur la Promenade des
Remparts, pour saluer les animateurs
et apporter, qui son paquet de tabac,
qui son écheveau de laine.

En quelques minutes le camion fut
archiplein et les animateurs de la
« Chaîne » durent faire appel à une
voiture supplémentaire pour poursui-
vre leur itinéraire sur Yvonand.

M. Nordmann fit chanter la « Gavot-
te» à l'assistance qu 'il remercia de sa
générosité : il adressa également des
remerciements au commandant de po-
lice et à ses agents pour le service
d'ordre qu 'ils avaient organisé.

ESTAVAYER
Dans la pai-ois.se réformée

(sp) Avec le concours de notre pasteur et
de quelques délégués des Unions chrétien-
nes, de la Broyé vaudoise , une assemblée
a étudié les moyens de distraire les Jeunes
gens de la région qui vivent dans un grand
Isolement moral .

A défaut de la fondation . — difficile à
réaliser pour le moment du moins — d'un
groupe d'Union chrétienne de Jeunes gens,
il a été décidé de diriger activement la
Jeunesse vers les « Journées paysannes » et
les « Camps d'hiver », organisés dans le
cadre dea Unions chrétiennes.

Une assemblée extraordinaire de paroisse
a élu comme députés au synode de l'Eglise
réformée frlbourgeoise, M. Edouard Kunz-
lar , Industriel, et M. Wllly Matter , du
Foyer gardien , M. Fritz Moser ayant re-
noncé à une réélection .
IMSS«0S»»*e99»ï099M9Wf»9M«9e99Mi_B*99K9S49M!

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 17 Jan-

vier. Température : Moyenne : 5,7 ; min. :
4,3 ; max. : 7,3. Baromètre : Moyenne :
725,2. Vent dominant : Direction : ouest-
sud-ouest ; force : modéré à fort. Etat du
ciel : couvert ; très nuageux depuis 15 h.
environ.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.6)

Niveau du lac du 16 Janv., à 7 h. 30: 429 ,34
Niveau du lac du 17 Janv., à 7 h. 30 : 429.30

Prévisions du temps : Pour le moment,
ciel couvert ou très nuageux avec quel-
ques précipitations, en général faibles. En
montagne, assez forte hausse puis baisse
de la température. Venta d'ouest.

BIENNE
Trolleybus et autobus

(c) Ainsi qu'on le sait, notre ville est
depuis quelques semaines dotée de trol-
leybus. D'antre part, les autobus qui
étaient utilisés pour le service avec
Madxetsch desserven t maintenant les
quartiers de la rue du Stand, du haut
de la ville et de-Vigruels par des cour-
ses régulières.

LUGNORRE
Accident de scie

(sp) Occupé à scier son bois avec une
scie roulante de la commune, M. René
Etter. de Lugnorre. eut la main gau-
che prise dans le ruban ce qui coupa
un tandon. Le médecin appelé d'urgen-
ce lui donna les soins que nécessitait
son état et il put rejoindre son domi-
cile ; cet accident lui vaudra un long
arrêt de travail.

JUBA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Après la découverte

du cadavre de l'étudiant
Mathys

(sp) Nous avons annoncé hier la dé-
couverte, dans le chalet des Preisettes,
du cadavre de M. Georges Mathys.
étudiant à l'Ecole polytechnique à
Lausanne qui. après avoir rendu visite
à sa mère domiciliée à Grandevent . au-
dessus de Granson . avait disparu le 9
novembre de l'année dernière.

Ce sont deux skieurs. MM. Willy
Jeanneret. monteur électricien à Fleti;
rier et Bernard Hanslin, de Berne, qui
découvrirent le corps à la suite d'une
circonstance fortuite.

La fixation des skis de M. Hanslin
s'étant rompue, celui-ci et M. Jeanne-
ret se rendirent au chalet des Preiset-
tes. situé à 5 km. environ au nord-
est de Sainte-Croix , dans l'espoir de
trouver du i'il de fer pour procéder à
la réparation et s'est alors qu 'ils firen t
la macabre découverte que l'on sait.

MM. Hanslin et Jeanneret gagnèrent
immédiatement la Grandsonnaz pour
avertir la gendarmerie de Sainte-
Croix.

La victime paraît être morte d'ina-
nition et de froid .

On se perd en conjecture s sur l'atti-
tude de ce j eune homme qui . à la veil-
le de passer des examens, au début de
novembre, a dû être frappé d'amnésie
ou de démence. Des battues avaient
été organisées peu après sa dispari-
tion et l'on inclinait  à penser que le
jeun e homme avait dû se perdre dans
les gorges de la Poëta-Kaisse. y geler
et qu'on le retrouverait au moment de
la fonte des neiges.

La dépouill e mortelle, après les cons-
tatationis d' usage, a été chargée sur
une lugo de secours et descendue à la
morgue de Sainte-Croix, où une autop-
sie sera faite avant la remise du corps
à la famil le  éplorée.

En cas de deuil ,
communiquez votre commande de

LETTRES DE FAIRE-PA RT
à l'Imprimerie Centrale

6, rue du Concert, à Neuchfttel
qui les exécutera selon oos désirs

et dans le plus bref délai
Un seul manuscrit suffit pour

la composition de l'avis mortuaire
et du faire-part de deuil

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A _ Neuchâtel

A N E U C H A TE L ET DA NS LA RÉGION t
Madame et Monsieur A. Figini-Terzl

et leur fils Silvio. à Neuchâtel ;
les familles Masoni. au Tessin et en

Amérique ;
les familles Terzi, Ohaliandes. Me-

rlan, h Neuchâtel et à Genève :
» les familles Jemmi, Gandolfi. Galli,
â Neuchâtel et en Italie.

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur chère et bien-aimée
maman , grand-maman, belle-sœur, tan-
te, grand'tante. cousine et parente.

Madame veuve Cirille TERZI
née Judith MASONI

que Dieu n reprise à Lui après quel-
ques heures de maladie, munie des
saints sacrements de l'Eglise, dans sa
93me année.

Neuchâtel. le 17 janvier 1949.
Ceux qui sont partis sont les plus

l heureux
Dans la paix divine Ils vont nous

[attendre
Et du haut du ciel, Us nous font

[comprendre
Qu'un Jour nous pourrons l«s revoir

[aux deux.
Domicile mortuaire : Draizes 2.
L'office de requiem, mercredi 19 jan-

vier, à 10 h. 15. à la chapelle catholi-
que de Peseux. sera suivi de l'enseve-
lissement à 11 h. 15 au cimetière de
Beauregard.

R.I.P. ,
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comité de la Colonie française et
de la Société la « Fraternité », société
française de secours mutuels à Neu-
châtel a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Edgar ALIOTTI
leur ami regretté et compatriote.

Les honneurs seront rendus au cime-
tière, mardi 19 janvier, à 15 heures.

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Hermann Linder,

leurs enfants et petits-enfants, à Yver-
don et Cormondrèche ;

Monsieur et Madame A. Ryter, à Lyss;
Madame et Monsieur H. Merz, à Berne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
font part du décès de

Madame veuve Anna LINDER
leur chère maman, grand-maman, ar-
rière-grand-maman, enlevée subitement
après une longue et pénible maladie.

Peseux, le 16 janvier 1949.
Jésus-Christ est notre espérance.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu mardi 18 janvier, à 13 heures.

Domicile mortuaire : rue des Meu-
niers 5, Peseux.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

t
Madame Edgar Aliotti-Pfenninger ;
Madame et Monsieur Pierre Zecchi-1

ni-Aliotti. leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Guy Aliotti et
leurs fils :

Monsieur et Madame Ange Aliotti
leurs enfants, petits-enfante et arrière-
petits-enfants ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petite-enfants de feu Monsieur Joseph
Aliotti  ;

les familles Pfenninger, Bindsched-
ler. Wiedemnann et Bertrand,

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées.

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur Edgar ALIOTTI
Officier d'Académie

Officier du Lion et du Soleil de Perse
leur cher époux , papa, grand-papa, ar-
rière grand-père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle et parent, survenu
après une pénible maladie dans sa
81me année, muni des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Neuchâtel , le 16 janvier 1949.
Domicile mortuaire : rue du Roc 4.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

le 19 janvier, à 15 heures.
Messe de Requiem le 19 janvier, à

9 heures.
R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Marcel Robert-
Tissot-Lemehe-Hansen et leurs en-
fant.*: Finn , Eric et Marc.

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur très cher père, beau-
père et grand-père.

Jens A. HANSEN
Pasteur

enlevé subitement à leur grande affec-
tion dans sa 80me année, le 16 janvier
1919. à Copenhague.

Dieu est amour.
Monsieur Gustave Challandes ;
Madame et Monsieur Paul Zwick et

leur fille ;
Monsieur Roland Challandes.
ainsi que les familles Pée. Nicolet et

Challandes,
ont le chagrin d'annoncer le décès de

Madame

Gustave CHALLANDES
née Joséphine MONNIN

leur chère épouse, belle-mère et belle-
sœur que Dieu a reprise à Lui dans
sa 73me année.

Fontaines, le 17 janvier 1949.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

mercred i 19 janvier, à 15 heures.
Culte au domicile mortuaire.

_̂_________________________ — i ¦ ¦¦

Bienheureux sont ceux qui ont
souffert patiemment.

Jacques V, 2.

Madame Anna Felice et sa fille ;
Mademoiselle Madeleine Felice, à

Neuchâtel ;
Madame Adèle Deniicola et ses en-

fants, à Lausanne ;
Madame Ita Felice, ees enfants et

petits-enfants, à Augio (Grisons) ;
Mademoiselle Emma Liechti, à Mo-

rat :
ainsi que les familles parentes et

alliées.
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Jean FELICE
leur cher époux, père, frère, beau-frè-
re, oncle, parent et ami, survenu dans
sa 72me année, après une longue et
pénible maladie supportée avec gran d
courage.

Neuchâtel, le 17' janvier 1949.
(Place des Halles 9.)

J'élève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Ps. CXXI, 1.
L'incinération, sans «uite, aura M'en

jeudi 20 janvier , à 13 heures.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 13 h. 15.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Alexandre Hâm-
merli-Riithlisberger, à Lausanne ;

Madame et Monsieur René Rothlis-
berger-Gloggler et leure enfants René
et Rose-Marie, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Fernand Roy-
Rôthlisberger et leurs enfants Moni-
que et Jean-Pierre, à Neuchâtel.

les familles parentes.
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame

Marie Gaillet-Rothlisberger
leur chère maman, grand-maman et
parente que Dieu a reprise à Lui . à
l'âge de 65 ans. après une longue ma-
ladie.

Neuchâtel, le 16 janvier 1949. '
Venez à mol, dit Jésus, vous tous

qui êtes fatigués et chargés ; Je vous
donnerai le repos.

Matth. XI, 28.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

mercredi 19 janvier, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicile mortuaire : hôpital Pourta-

lès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Dieu est amour.
Nous avons la profonde douleu r de

faire part du décès de notre chère et
regrettée épouse, belle-sœur, tante et
parente.

Madame Emile ETIENNE
née Sophie REYMOND

Dieu l'a reprise à Lui. après une lon-
gue et pénible maladie, dans sa 93me
année.

Peseux, le 16 janvier 1949.
(Grand-Rue 45)

Emile Etienne-Reymond et les fa-
milles aff l i g ées.

Elle est au ciel et dans nos cœurs.
L'incinération , sans suite, aura lieu

à Beauregard . mard i 18 janvier, à 14
heures.

Culte au crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Oui, c'est extra !
Un titrée habile puisqu'em la résumant,

il force la louange ! Et pourquoi ne nous
laisserions-nous pas falre ? Extra. C'est-à-
dire en dehors de l'habituel. Qui nous
change et nous sort de nos soucis. Mais
oui, c'est extra, cette revue à grand spec-
tacle dont on n'attend rien d'autre que
de l'humour, de la fantaisie, de Jolis
coups d'œil , de la danse et des chansons
interprétées par des femmes en Jolis
atours aussi réduits en surface que hauts
en couleurs.

Que va-t-on dire pour ne pas épeler
le programme ? Un choix est délicat. Une
énumératlon est fastidieuse. Faut-il met-
tre Jean Badès en tête ? Bien sûr , pour
ceux qui aiment les sketches. Mais pour
les aînés, qui sont si sensibles aux évo-
cations romantiques, aux grands tableaux
du souvenir et au charme d'une belle
voix ? Pierre . Gatlneau , alors. Ou bien
Jacqueline Parelly dont les ballerines en-
chantent tant de scènes. Ou ce garçon
dynamique, cette fillette endiablée qui
s'appellent Tony et Vlcky ? Ou encore
le Jongleur comique Polo qui fait tour-
ner huit assiettes à la fois ? Ou Gansser
et Marco qui Jonglent sans façons avec
leur camarade Sonia ?

H y en a comme toujours pour tous les
goûts. La politique des «Quatre» et celle
de la séduisante Eva Peron pour la ru-
brique internationale. L'honnêteté scrupu-
leuse du commerçant qui fait honneur
à Guillaume Tell pour la chronique suis-
se. Le sérum de vérité et Maurice Che-
valier à l'Académie pour les reportages
d'actualité. Tous ces sketches sont des
cascades de calembours, des ruisselle-
ments d'allusions et des fusées de rire.
Celui enfin qu 'en musique Badès inter-
prète entre Vlcky et André Bettin , compa-
rant l'idiotie des danses et des chansons
modernes («... hé bobb ! ri bobb... ») avec
l'Idiotie presque équivalente des produc-
tions du « bon vieux temps» (« ... pan,
pan ! timéla... ») a un ton qui permet
de relier les numéros de fantaisie aux
numéros de charme.

Et l'on en arrive (après Dalcroze et
Doret, les années précédentes) à l'hom-
mage au chanoine Bovet. Puis au temps
des crinolines dans un fastueux déploie-
ment de robes ravissantes, à la polka , au
French Ci.ncan. au final des roses, à la
riche « fête de nuit », à l'Andalousie
au 'incn rne à elle seule Manuela Eapada.
Et l'on finit par secouer le tout et à
servir bien brûlant en un final « ato-
mique » du Gounod en boogie-woogie I
C'aurait pu être Mozart nu Bach. Donc
personne ne se choque. Tout le monde
est con tent.

Et ohacun sort en disant : « Oui . c'est
extra ! »

A. R.

AU THÉÂTRE

Arrivant au terme de sa carrière ad-
ministrative, M. Otto Liechti . compta-
ble de première classe au service des
marchandises à Nenchâtel . vient de
prendre sa retraite. Il était entré au
service des chemins de fer le ler octo-
bre 1900.

M. Armand Jea nnet, aiguilleur à
Neuchâtel, a pris la même décision. Il
était entré en service le ler juillet 1903.

Pour les pauvres
L'administration de la «Feuille d'avis

de Neuchâtel » a réparti entre les prin-
cipales Eglises de la ville (fondis des
sachets de l'Eglise réformée évangéli-
que neuchâteloise. de la paroisse de
Serrières. de la paroisse réf orm ée de
langue allemande et de la parois-e ca-
tholique ) la somme de 374 fr., prove-
nant de la souscription ouverte à l'oc-
casion des souhaits de Nouvel an 1949.

Deux départs à la gare C.F.F.

MONTAGNE DE DIESSE
Après les fêtes de l'An

(sp) Les fêtes de Noël et de Nouvel an
lurent  dignemen t célébrées chez nous,
nombreux fu ren t  les fidèles qui se ren-
dirent aux temples.

La neige étant tombée en abondance
avant les fêtes, les parties de traî-
neaux furent à l'honneur et l'on pou-
vait enten dre au travers de notre pla-
teau le t in tement  des grelots et le son
joy eux des accordéons. Les pistes ne
manquan t  pas. nos enfants s'en don-
nent à cœur-joie de skier et luger.

L'on peut saluer l'heureuse initiative
de quelques Biennois bien intentionnés
qui ont fondé une section « Union ca-
dette » chez nous. Plusieurs jeunes
gens et beaucoup d' enfants en fon t
partie.

JURA BERNOIS

Josette et Katherine FEUZ-PARIS
ont la Joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de leur petite sœur

Anne - Lise
Le 15 Janvier 1949

Rochettes 8 Saint-Blalse

Monsieur et Madame
Marcel VAUCHER-NEIPP ont la grande
joie d'annoncer l'heureuse naissance
de leur petit

Bernard
le 17 Janvier 1949

Champ-Bougin 32 . Clinique du Crêt

Monsieur et Madame
Robert CARBONNIER-FLOCKIGER ont
la grande Joie d'annoncer la naissan-
ce de leur fille

Christiane-Monique
Maternité Neuchâtel

La Neuvevllle, le 17 Janvier 1949

On nous écrit :
Les délégués des cinq sections neu-

châteloises groupant 2700 membres se
sont réunis samedi à Neuchâtel sous la
présidence de M. Aug . Kohler.

L'assemblée a salué la signature
d'une première convention avec les As-
sociations patronales de l'industrie
horlogère et a exprimé l'espoir que les
pourparlers en cours dans d'autres
branches de l'économie aboutiront à
des résultats positifs ; elle s'est pro-
noncée pour le développement , dans le
cadre des insti tutions existantes, de
l'action déployée a f in  d' améliorer les
conditions de travail de l'employé de
commerce et de bureau.

Les p art icipants  se sont déclarés sa-
tisfaits de la récente loi concernant la
fermeture des magasins votée par le
Grand Com-p il  et ils ont émis le vœu
que la législation en projet garantisse
à. tous les salariés un min imum de
douze jours ouvrables de vacances
payées.

Aucune décision encore
en ce qui concerne

le prix du vin de la vendange
Hier après-midi , au Château , a eu

lieu une nouvelle séance, tous la pré-
sidence de M. J.-L. Barrelet . des asso-
ciations viti-vinicoles , des communes
du littoral et des représentants des hô-
ielierc-cafetiers-restaurateurs. Après 3
heures de délibération, aucune décision
encore n 'a pu intervenir sur le problè-
me des prix du vin de la vendange.

Une nouvelle séance est prévue.

Beaucoup de «grippettes »,
mais peu de grippe

Bien que le nombre des « grippés »
soit particulièrement élevé en ce mo-
ment! on n 'a signalé au service sani-
taire cantonal que de rares cas dc vé-
ritable grippe, au sens où on a dû l'en-
tendre en Italie et en France ces der-
niers temps. La maladie ne s'est en au-
cune région de notre canton manifes-
tée sous une forme épidémique.

A l'Union cantonale
neuchAteloisc de la Société

suisse des commerçants


